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LE CADAVRE A RECU 100 BLESSURES--ENQUETE DU CORONER VOIR POUR DETAILS
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Un spectacle unique au monde c’est celui qui marque la fête du Roi Georg

 

 

es V à Lon- i 3dres quand notre gracieux souverain passe en revue les troupes d’élite qui forment sa a peg” haegarde personnelle. Ces régiments sont les plus beaux de l’Empire britannique et a -. c’est un grand honneur que d’y appartenir. A droite, au premier plan, la fameuse fan- Les PaPREa cote reLou pu s’accomplir. san. ; . , . ,
fare à cheval qui peut jouer des airs au trot et au galop. A gauche, les “Life Guards” £ que ‘historique pirito St. uis n'ait eu à en

i i souffrir quelque peu. Les mecanicien du Service Naval y

avec leurs cuirasses et leurs casques à haut panache. Au centre, à droite, marqué par
ont mis la main pendant quelques heures, de sorte quel'appareil s’en trouve entièrement rajeuni et tout prêtpour de nouvelles grandes aventures,

LA SENORA CALLES SUR LES PLAGES ENSOLEILLEES DE LA FLORIDE

un cercle blanc, on voit Georges V traversant le champ de la revue. Il est suivi de ses
fils et de son état-major.

 

 

La femme du président Callès étant morte aux Etats-Nnis
ces jours derniers, le corps fut embaumé, placé dans un
riche cercueil et reconduit à la frontière par les autorités

 

américaines. Au moment de passer la frontière deux ré- C'est en Floride que, se rouvent les plus oles, Fiages du monde. Nombreux sont leg

;
. ouristes qui s’y rendent chaque année pour refaire leur santé au moyen des bains

giments de l'armée rendirent les honneurs supr dmes a d'eau salée et de la lumière, Cette photo représente le jeune Wanamaker, petit-fils
l'épouse du premier magistrat de la république mexicaine, du grand marchand et Joan Crawford la célèbre actrice de cinéme
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| >. Nos Echos
Mademoise;'e Hortense Caviier

etati Phète à déjeuner de mada-;

me Fred.-A. P-r.y, jeudi. .

——
—

|

La baronne de Vitrolles et #cs Les salons €
décores d
dame Cy

de, E-
dis et madame
Montréal. servaient le thé,

et les glaces, aidées de madem

enfants ,partis peuf l’Eurore il

a que.ques semaires, passeront i

té à révamp, chez le comte

Léché.

Le vicomte et la vizomte:se de

Koume.ort ‘sont revenus d’Euro-

pe.

Le corsul général de Grance, le

baron d: Vtrolles recevait à di-

ber mcr.redi scir en l'honneur de

ma’em ie'le Hortense Cart'er.

Les autres c.n ives étaient: le ju-

ge et mademe Edouard-Fabre Sur-

vey.r, M et madame _N.-K.

famme maiame iL. Charton, ma-i,

domoiscl'e de Ro:ssy de Sales.

et mada. e Paul £eurot, M. ct ma-

dume Ce res Bougnet .e docteur

Damien Mason et M. Cuursier.

Un dé’euner fut offert. mcr-

eredi à Laval-sur le-Lac, par un

groupe des membres du Club

Golf 61 l’honn-ur de madame Jo-

seph Ca era's, à l'occasion de ses

succès dans le tournoi provincial

de go'f qui eut lies récemment à

Malbourough. Madame J.-.A.-M-

Charbon eau présidait ce déjeuner

auquel ass'rtaient une cinquantaz-*

ne de personnes

>|

1

 

 
partis pour la Maibaie.

Mademoiselle Hortense Cartier

était à Notre-Dame de Grâce, ven-

dredi l'hôte de M. et de madame

J-W. Déziel. ;

Madame L. Beaupré, madame W.!

L. (ater, mademoisele Yvetie|

Laffe ty M. Henry Coulombe, M. {

Herb rt Lancaster. M. Géo

nohue.madame J. Simard, de Qué-.

hee sont de pasate @ Montréal.

M.dame Ludger Pérusse, rece-

«uit à lheure du thé, jeudi, en

l'honreur de mademoiselle Lauret-

}

Champne Fa Mesdamespivestre 123 oeillets, deviendront noi-)pléter le montant. lehèque, si c'est nécessaire. pour nit n

Cervelmt le thé et les glaces ai- T€¥; les blanches jauniront. Par ordre, {compléter Je montant. ment uxsondition, menti nnées

Wes de mes enoiselles Simone Les changements de couleur S.-E. O'BRIEN REMARQUE-—On peut se PIE| Un chèque égalà 10 p. 100 du

wi an Jeanne Perault etAline “les plus singuliers sont obte- Secrétaire curer au ministèredes Travelto) montant de la soumission, fait à

aurea depve eset di ugères, LUS Par les fleurs qui réunis-jMinistère des Traveux publics. en fournissant un chèque de ban. l'ordre du ministre des Travaux

Pati ; °* sent plusieurs teintes différen- Ottawa, le 22 juin 1927. igue accepté, pour la somme de Publics et accepté par (ne banque

’

; 3 de | charte. devra ne. ompagner cha-

n fut célébré pa-
H.-O. Desère.Mercredi mati

‘e Révérend Pèr

ie mariage de medemoisell

leen Evangeline Fort'er, fil …

M. et de madame Héliodore

tier, avec Arthur-Herber

scott de Dorval.

M. et mi
a Ottawa pour

sier-Po' ital'e.

M. e: madime

M. et madame Irén

st madame J.-P.-A. Gagnon at M.

:t ma ame Aimé Grenir, le dor-

eur et madame I. Cité M .et ma-

dame Louis Daoust M. et madinie

Beir. et Heaurezard sont en vilté-

giriure à Laval-sur le-Lac pour la

-

ée Vautrin, M-

 

 Assis erent Cemain soir a la con.

ré ence ve M. Jean Brumoes dn-j

nee sou- .e pationnate de sr Le-,

mir Gouin .au béné

de N tre-lame de la M rci: le bri-:

padier général et madume E. de B|

Panet medame Alfred Dalbec; ma-'

«emoi ele lucre.e L'albec, M. Ar-j

thur Gagnon mademoiselle Ber-|

trand MM. et misiames N.-K. la

flammes, Foi. Eoutais, £000 Vals

l'ères ,Mendo # Î angleis, le docteur

et madame Tancrède Aseslin, M.

ct ma‘ame L. Murcoux, madente:-

  
  

selle Matcoux M. «1 madame }

Trad au. mis lenoiselies Mare

Chicoine, Louie Chieoine Charlot

te Deveault, M. et madame 5. Lan-

wry, le docteur Marcel Bernier.

nesdrmes Z. Limoges L. Lessar

mexdemo'sel €: Perthe T udel, Ea

telle Duhord,

Berthe Dorautels,

nes Evi- Cast -HAVAY,

12 Jo ten ot madame Georges Mi-

et madame J.-0. Mar!

Tour tous renseignements.

dress ¢ à madame Léon Mercier

madame Olivar Asselin, rue

rt et madame Auguste

enue Hartland.

MM. et mesla-
A. Gugnon.

Ma’aire 1 Jiamolin “et nes fil

vs Berthe et Cécile, sont parties

pour un ‘ovu € dans le bus dnl

lens

   

   

Montréal, 1242

et de Publicité Rotoplex Limitée,

 

Rédaction et administrati 1242 rue St-Denis, Montréal. a
a

2
pittoresque costume aux vivez coOu-

Téléphone: “EST 2246 . leurs, la tête empanachée de ps

MAE
mes, a été traduit devant un jugs

Montréal .. ABONNEMENTS an $2.50—6 mois $1.50 vuisse au visage pâle sous Vincul-

Comte .e ce es ve . ot00— * 1.00 pation de n'avoir pas payé sa note.

CeLL082200 « 2.00

[

|

[d'hôtel

vt
nde.

l'après Paccusation, le chef in-

arif de publicité eur coms

{première 1018 U.puls SON

Jeanne Caron. mademoiselle Mar-

guerite Delage, made moiselle Jean-

ne Beurget

ne Lavigueur ©
ue Bourget.

changer la couleur des fleurs,

naturelles?

ple pour changer la couleur;

des fleurs naturelles:

{une certaine quantité

Sir Lomer et lady Gquin son solution d’ammoniague, con
:nue vulgairement sous le nom!

|d’alcali volatile. Ensuite, on

pose sur cette assiette un en-

:tonnoir renversé, dans le tube

duquel on place les fleurs que

s Do-'rience.

‘et
“d'un beau vert: les fleurs rou-

ges carmin intense, tels que

tes, et dont

e Kath.’ verdissent,
de nissent, etc.

ches et rouges, par l'action.

dame Paul Riou étaicnt des

le mariage For- deviennent bleus,

J seph Magenais. verts

fice du Refuge. =

|
C. Vander Merchen, 1

 

Le grand chef indien

se moque des visages

piles d'Europe
 

Lugano, Suisse, 11. — “L'élan

Blanc”, le grand chef indien des

Etats-Unis, qui l'année dernière

étonna les Parisiens en se prome-

[nant sur les boulevards dans eon

 
‘Le Petit Journal enrc-

rue St-Denis, par la Cie

J.-A. Langlois,

é par    
   

   

       

 

à descendre «aux

ayer dans les meilleurs hôtels ita-

jens et sbissek, et même à £e faire

remettre par les hôteliers diverses

sommes d'argent pour ses dépen-

am
dien aurait réussi 
xes courantes.

Des plaintes so
Rome, Florence,

lan, Naples «t V

bunal n’a retenu que

précise- portée par un

la localité.

’
nt parvenues de

Turin, G nes Mi-

enise, mais lo tri-
l'accusation
hôtelier de

Mondains ..
Madare M -*iberi

evait mardi après-midi

 

Bourg: t re
pour la
mariage.

t 1a table du thé étaient

e pivoines et de roses. Ma-

rille Kirouae, madame

madame P.13. Para-

Jacques Paradis. de
le café

rizel-

Marcelle Paradis, mademoise.e

 

Lavigne,
SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Des soum'ssions cachetées. adres-

sées au soussigné et portant en sus-

cription les mots “Soumission pour

dragage, Rivière-du-Loup (en haut)

P.Q.". seront reçues jusqu’à midi

(heure avancée), le mardi 8 juil-!

let 1927. |

On ne tiendra compte que des:

soumissions faites sur les formules |

fournies par le ministère et confor-

mément aux conditions mention-;

nées dans les dites formules.

On peut se procurer les devis et |

formules de soumission combinées|

en s'adressant au soussigné, ainsi |

qu’au bureau de l'ingénieur de dis->

trict, Station Postale “H", Mont-|

réal, P.Q
Les soumissions devront com-

prendre le remorquage de la dra-

gue et ss accessoires, aller et re-

. tour.
cu

On verse dans une assiette! Les dragues et autre outil'ag

de la qui seront employés pour les tra-;

vaux devront être dûment enreg s-;

trés au Canada, à l’époque de la

réception des soumissions. ou avoir

été construits au Canada ‘ après|

l'envoi de la soumission.

Un chèque égal à 5 Pp.

prix du contrat. fait à

ministre des Travaux publies et:

accepté par une banque à charte,!

devra accompagner chaque 3:umis-,

sion; dans nul cas, le chèque ne,

devra être moins de quinze cents

:
me

Les fleurs bleues, violettes de Onaccepte Deon

purpurines deviendront Canada ou des bons de la compa-

tgnie du chemin de fer National

Canadien, ou des bons et un chè

que, si c’est nécessaire. pour com-

:  
 

“mademoiselle Madeiei-

t mademoiselle Rei-

 

 
 
 
 

SAVEZ-VOUS 2...
Quel procédé employer pour

 

Voici un procédé trés sim-

va
de
po:
bu

100 du

’on veut soumettre a l'expé- 
i

|na

les lignes rouges 2 ins. 81

les blanches jau-
a
ire

hind.
Le ministère des Travaux publiez

revevra jusqu'à midi (heure avan-! M

cée), le jeudi 7 juillet 1927, des

soumissions pour la constructon!

d'un quai, à la Colonie-des-Greves,

comté de Verchères, P.Q.. lesquel-

les soumissions devront être ca:he-*

tées, adressées au soussigné e. por-'

ter sur leur enveloppe, en sus de

l’udresse, lca mots, “Soumission

Par un quai, Colonie-des-Grèves,

Les fushsias à fleurs blan-

ammoniacales,
jaunes,

vapeurs

Lorsque les fleurs ont subi

les changements de couleur,

si on les plonge dans de l’eau

pure, elles conservent leur

nouvelles coloration pendant

plusieurs heures; après quoi,

 

 
 

J.-A. DESJARDINS, Gérant,

Tél. LAncaster 5306Tél, PLateau 2054-2928

HÔTEL DE FRANCE
Chambres avec Confort Moderne

CUISINE FRANÇAISE—VINS e: BIERES
ter sn

Spécialité—Soupers fins après le théâtre. Salle de

banquets pour réunions sportives et sociales.

    

e soumission au

{soumissions faites s

fournies par le ministère conf: rmé-

' u
l'ordre d !formale-.

iment mentionnées dans les dites| soumission au min stère des Trae

vu publics, à Uttäwa aux bu-

Un chèque égal à 10 p. 100 dutreabx des ingénieurs de district,

montant de la soumission fuit à

l'ordre du ministre des Travaux pu-

blics «t accepté par une banque à

‘charte devra

minion du Fourmission. On accepte a. Rus P.Q.. P inte-Basse P.Q. Havre-

{comme garantie des bons du Domi. Aubert, P.Q., et lle (rindstone,

inion du Canada ou des bons de la|!-Q.

compagnie du

ee
| EC des Travaux

Le sera remis si

-2É1RDE—
recevra jusqu'à midi (heure avan-

cé
scumissions pour la construction

   

    

 

 

|

—-

Pour la femme ou la jeune fille qui travaille en ville, voici

deux costumes à la fois simples et élégants. La note domi-

pante à gauche noir et blanc. A droite, costume de laine

Kasha gris bleu avec garnitures rouge foncé.

 

être cachetées, adressces au sous

signé, et porter sur leur envelope.

cn sus de l'adresse, les mots: ‘’Sou-

mission pour un ouvrage de protec-

tion en encaissement, Grind-tone,

1L-M., PQ".
On peut consulter les plans et

les formules de contrat, et se pro-

eurer des devis et des formules de

et des formulcs de
ministère des ‘Fra-

ux publics, à Ottawa, au bureau

l'ingénieur de distriet, s.ation

stale “H”, Montréal, P.Q.. et au

reau de poste, Sorel, PQ.

On ne t'endra compte que des

ur les formules

rer des devis

éditice “St. Lawrence Power”, Ri-

mouski, P.Q., Edifice du buteau de

pose, Quéce:, P.Q., ainsi qu'aux

bureaux de poste, Etang-du-Nord,

 
accompagner chaque

 

Un ne tiendra compte que des

soumissions faites sur les formule<

fournies par le ministère conforme-
chemin de fer Nati>-

cu des hons et un 1-Canadien.

‘ordre du minis-

publics Ce chè-
le soumissionnai-

affre une soumission régaliére.

Par ordre,

s.-E. O'BDIEN,
Secrétaire.

Travaux publics
‘

.00, ble à
RE

0 vayable à 1 que soumission. On acceptera aussi

comme garantie des bons du Domi-

pion du Canada ou des bons de Ju

compagnie du chemin de fer Nat'o-

nai-Canadien, ou des bons et un

chèque, si c'est nec siuire, pour

compléter le montant.

KEMARQUE.—On peut se pro-

curer au ministère des Travaux pu

Blics des tracés bleus (blue print-)

eh fournissant un chèque de ban-

que accepté pour in somme de

$20.00, payable à l’o-dre du Trinis-

tre des Travaux publics. Ce chè-

que sera remis si le soumissionnal-

re offre une soumission régulière.
Par ordre.

SE. O'RBRIEN.

inistère des

Ottawn, le IR juin 1927.

Le min'stère des Travaux pub'ies   e), le mardi 12 juillet 1927, des

elles rotogrent peu a peu al On peut consulter les plans et|d'un ouvrage de protection en en- Fe ritaire.

eur coloris primitif. les formules de ecntrat, et se pro-icaissement. à Gridstone, 1.-M.. P.iMinistere des Travaux publivs,

me | lesqueles soumiss'ons devront Ottawa, le 20 juin 1927.

  

 

   

  

  

     

  

 

  

  

  

 

  
  
  

 

  

  

    

  

POUR LA MARIEE DE JUIN

ET POUR TOUTE OCCASION

La montre-bracciet et la bague avec diamant

constituent deux des cadeaux les plus appréciés.

Notre assortiment, probablement l’un des plus

variés qui existent, comprend des montres d’or,

argent et plaline — el nos diamants, dans lequel

nous apécialisons depuis, près d’un demi-siècle,

sont tout ce qu’il y a de plus brillant, de plus

étincelant et de plus limpide.

Tous ces articles comportent la garantie Eaves,

ALFRED EAVES, ENREGISTRE
…E. HAYS, Successeur

23, rue Notre-Dame Ouest

li nous fara plaisir d'envoyer notre nouveau catalogue.
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LE PETIT JOURNAL

Lasinistre carrière d’un étrangleur de femmeet d'enfants

“homme. gorille”
mga —

Est-ce un fou on un monstre quecet ’
La brute à face humzine qu'on tient responsable

de la mort d’une vingtaine de femmes aux

Etats-Unis et dans l'ouest canadien est

étroitement gardée

 

DEUX MEURTRES EN VINGT-QUATRE HEURÉS!
 

La capture, pour Ja seconde, ct
souhaitons la dernière fois,
dc celui qui parait bien être
I'étrangleur de "Oucst met fin

aux exploits d'un monstre dont
on ne compte plus les crimes
épouvantables. Ses premières
victimes furent découvertes
sur la côte du Pacifique, il y a
deux ans; ces dernières à Win. !

pipe, i! y a une dizaine de
jours à pcine.

La police aux abois

De tous les signalement
qu'on put se procurer de l’au.'
teur présumé de ces forfaits,il
apparut qu'on avait affaire à
J'étrangieur, sinistre individu
recherché par toute la police
des Ectats-Unis. Ses allées et
venues furent reconstituées

depuis le demeure des Pater-
son, en passant par la bouti-
due d'un regrattier, où il avait
vendu un complet appartenant
au mari de sa victime, un ma-
magasin où il s’était de nou-

veau pourvu d'habits,

requis les services.
On le retrouva ensuite à

Régina, où il fut établi qu'il

 

Meurtre horrible

11 y a deux semaines, il

,lngait une chambre à Winni-

peg, dans Je bas de la ville,

Vinst-quatre heures plus tard,j tion |

"Lola Cowan, 14 ans, qui ven- Emily Patterson et la fillette

lquit des fleurs artificielles, fut-

attirée dans cette chambre eti plus tard, par Mme J. W. Hit!

dansicomme!étranelée., Son cadavre,

un état indercriptible, fut re-

trouvé sous le Lit, el ses v

ments dans une atitre chan

jure, où il les avait cachés.
Moins de 24 heures apres.)

Mme Patterson était tute, eile

aussi dans sa demeures d'E'm-

wood, son cadavre caché sous

un lit, et la maison dévalisée,

À minuit, le 17 juin, son mari

découvrait le cadavre. Ce n’est

ique dimanche soir qu’on re-

trouva celui de la pelite Lola

Cowan.
Grâce à une fermiére

A moins de cing milles de

la frontière, au Manitoba, un

 

  

 

hébergé. On sait que le cada-

|vre de
‘trouvé nu dans la pensieu d-

 

“JE RECONNAITRAIS
CETTE BRUTE ENTRE

MILLE PERSONNES!”

LES ROBES DE COTON REVIENNENT

Virgil Wilson, soupçonné d'ê-
tre l’homme-gorille est de

nouveau identifié.
 

Winnipeg, 25—Virgil Wil-
con, alias Earle Nelson, le pré-

tendu “homme-gorille” soup-,

lronné ‘d’une vingtaine de’

meurtres et qui a comparu en,

Cour de police sous l'aceusa-
d'avoir étranslé Mme,

Lola Cowan, a été identifié

“mystérieux
avait

étani le
peusionnaire” qu'elle

da fillette Lola a ote

Mme Hill, |
“Qui, c'est celle brute! Je

Io reconnaitrais parmi mille,
personnes!” s'est ccriée Mme
Hill lorsqu'elle a identifiée

Wilson aux quartiers géné-

raux de ta polive, Le présumé

étrangleur sc trouvait au mi-
lieu d’une trentaine de dête-

nus, mais Mme Hill l’a recon-
pu sans hésitation, Elle s’est

dirigée vers lui d'un pas fer-
me et lui a mis la main sur l’é-
paule en disant: “C’est cette

 

%

 (individu se présenta dans un

“petit magasin de bonne heure

un soir et demanda à manger.

et un 1! paraissait répondre au si-|

barbier-coiffeur dont il avait gnalement transmis par radio] ,
La; voulu, déclara-t-elle plus tard,

| partout dans la province.

fermière, tout en lui donnant

à manger, avait l'oeil au guet.

avait encore changé d'habits, À peine était-il parti qu’elle

et qu'il avait quitté cette ville
en salopettes neuves, mais de

avait laissées chez les Palter-
son après y avoir commis son
crime.

Aéléphonait a la police provin-|
après il = -

même sorte que celles qu’il| était écroué à la prison de l'enfermant, et il ne put
ciale. Peu de temps

Killarney.
i H ne put aller loin

Alors il se produisit un fait]

Ce monstre, qui est-il? D'où! exceptionnel. L'individu m'a-

vient-i1?
Quel père? quelle

l’ont engendre?
Mystère!
Bst-on bien sûr qu'il s'ap-

vait pas été enfermé un quart

lidentifié Wilson. |
Mme Hill était si émue;

qu'elle s’affaissa. ‘“J'aurais|

brute.’ Son mari a également

|lui demander les deux dollars
qu’il me doit, mais les détec-|
tives n'ont pas voulu que je lui ;
parle.” | 
    
 

 
~~ A droite, robe d'après-midi surnommée ‘Le fonnerre et l'E

€ A aller! clair”, le modèle de gauche est une robe jaune serin pou
bien loin. le sport.

A Lacapture 2, Ces deux modèles nous démontrent quel effet charmanw
_ A9 heures hier main illon peut tirer du ximple cotonet de la toile. La robe “Tonnerr
était repris près de la station,| ot. Eclair” est en ferme satin aux dessins futuristes, bleus

où il s'était caché sous un ap- ; j . i = a i

, | : blancs et brique: le col et lex poignets sont en crêpe de Chine

mère! d'heure dans une cellule dont| pontement servant au charge. | set brin pots p
(hlane. La robe sport est en toile crème, imprimée de dessin

la porte était munie d'une dou-‘ ment des trains. Comme un i
ble serrure qu'il en sortait a

l'insu de tous et prenait la clef

I 3 15. AL jjaunes et noirs, La blouse sans manches, la bordure de la js _

train spécial arrivait de Win- quette, des manches et de la jupe sont en crépe de Chine.
nipeg avec des détectives une] jaune serin. La jupe n'a des plis que surle devant, ce qui per

pelle Earle Nelson, alias Vir-|des champs. Heureusement 0

gil Wilson?_,, lui avait enlevé ses souliers e

  

"VISION AMUSANTE D'UNTAILLEUR PARISIEN

 

 

Un tailleur de Paris s'est amusé à dessiner les silhouettes

que voici afin de ridiculiser les tendances parfois fémini-

nes de quelques modes féminines d'aujourd'hui. Ainsi de-

vraient paraître les “Valentinos” de 1930 s’il n’y a pas de

forte réaction contre l'effimination de certains taillrurs

pour homme.

———

 

n| femme cria: “I! est là!” Tout
n| de suite il voulut s'enfuir, mais

il fut immédiatement cerné et
maîtrisé. I] re fit pas de résis-
tance, mais soutint qu’on se

t trompait, qu’il n'était pas
; l'homme cherché.
nouveau chaussé, ayant réussi
à voler les bottes d'un culti-
vateur dans le cours de la nuit,
près de Killarney.

Enroute pour Winnipeg, où
it est solidement écroué au-
jourd'hui, il bavarda avec les
agents, plaisanta méme. mon-
trant une complète absence de
soucis.

Il s'était évadé
ule de Killarney
sauter la serrure
d'une lime pour
(trouvée sur le parquet.
; Sa comparution
| Lundi dernier, les dépèches
annonçaient qu’un nommé
'Earle-Nelson, alias Virgil Wil-
son, comparaissait en cour de
{police sous l’accusaiion d’avoir
|étranglé Mme Emily Patter-
son et la petite Lola Cowan,
de Cette vitle. La police a ex-
iprimé la confiance qu'elle
l'avait bel et bien sous verrous
l'assassin de ces deux person-
nes, l'effroyable étrangleur
qu’on croit etre l’auteur d'une
(vingtaine de meurtres de mé-
me nature aux Etats-Unis.

| Sur le train qui le ramenait
:à Winnipeg après sa réarres-
| tation, l'individu se montra jo-
vial. Maig lors e gujet des
eut MOTTEVIREbddÀ
devint morose, se çontentant
de dire qu’oh s'était trompé.
I nia catégoriquement avoir
jamuis été à Régina ou Win-
nipeg, fuma cigarette sur ci.
garette et fit souvent des far-

de la cel-

au moyen 
 

  

en faisant:

les ongles!

|met de la porter plus longtemps sans 1 afroisser,

 

 

 
llerie fut la facilité de s'éva-

der de la prison de Killarney,

; d'heure mercredi soir.

Les autorités prétendent que

l'identification de l'individu a

été complètement établie 45

minutes après son arrivée à

Winnipeg. -‘Les preuves ap-

portées contre lui paraissent

concluantes,” a déclaré le

chef intérimaire Stark. Nous

croyons tout savoir mainte-

nant de ses allées et venues

depuis les deux meurtres. Dix-

isept personnes l’ont vu et re-

connu. L'identification parait

absolument complète.”

Le publie de I' Amérique du

Nord suivra

procès du monstre.

SAVEZ-VOUS?..
Combien il existe de diamants

avteaite dans le monde?

 

Le chiffre que nous allons don-

ner va certainement étonner beau-

coup de monde. Disons tout de

suite qu'il correspond au poids to-

tal des diamants extraits, y compris

les éclats et lez petites roses qui

proviennent de la taille du brillant

lui-même. La Société royale belge

de Géographie a calvulé la produe-

tion de tous les gisements diaman.

tifères du globe, depuis le début Je

teur exploitation. Anal, l'Inde en

aurait foyrui 2,009 Kia ranges

ot, ae Atatrale, Eyege

plus riche en diamants, on aurait

extrait 34000 kilogrammes de dia-

‘matt depuis quarante ans Le to-

tal serait donc de 38 000 kilogram-

mes, Ce chiffre covrespondrait

d'après le prix de vente moyen saivi

depuis trente ans, à 8 milliarcs de

dollars.

 

tr

avec intérêt le.

 

ver, L'un de ses sujets de rail-/ LE DEVELOPPEMENT
DU TELEPHONE
 

Il était de'où il ne resta qu'un quart] Le Canada au deuxième rang
la Belgique au treizième

et la France au quin-
zième rang.
 

Les divers pays d'Europe
progressent, en moyenne, an-
nuellement de 9 p.c. dans les
augmentations de leurs ser-
vices téléphoniques, comme
on peut s‘en rendre compte
par la lecture des chiffres ci-

l dessous, publiés par la “Na-
tion Belge”.

; Nombre d'appareils utili-
|séx par 1,000 habitants: Etats
Unis, 153; Canada, 130; Da-
nemark, 95; Nouvelle-Zélan-

; de, 94;-Subde, 72; Australie,
68: Norvège, 66; Suisse, 56;
Allemagne, 43; Hollande, 31;
Grande-Bretagne, 31; Autri
che, 23: Belgique, 22; Argen-
tine, 19; France, 18; Japon,
1

On peut déduire de l'exa-
men de ces chiffres que Ia
prospérité de l'industrie télé-
phonique se manifeste sur-
tout dans les pays où l’esprit
d'organisation méthodique
des entreprises industrielles
et commerciales est le plus
développé.

 

Si_notre roman sensationel
“Le Mystérieux Mariage”

vous plaît.

(et nous sommes sûrs qu’il

vous plaira)

Parlez-en à vos amis.

me

rater

cett
e

pt 
LTer

 

a
m
i
n

 



  
 

 

No 1 — Route Montréal-Sher-
rooke—96.36 mi. Bon St-Lambezt

{ St-Paul-d'Abotsford. Construc-
ion béton en cours sur vertaines
‘ections entre MavieviileStLesa:
ce Détour par route Marieville-

’owansville jusqu'à première inter-

ection de chemins; tourner gauche

jusqu'à Ste-Anne-de-Munnoir et de

à se rendre St-Césaire où l'an re-

icint route Montréal-Sherbrooke.
Détour indiqué sur chemin. Passa-

le St-Paul-d'Abotsford jusqu'a

Granby. Bon Granby à Sherbrooke.

i= io 2—-Route Montréal-Quebec—

Ml 178.89 m. Bon Quebec a St-Barthe-

iémy. Aqueduc en construction a

vest église Ste-Foy, Attention.

Amiésite en construction Cap Sau-

‘6. Lentement. Passable St-Bar-
l:hélémy à Berthicr. Amiésite en

“onstruction à St-Barthélémy. Bon

ayBerthier à Montréal.

m No 3—- Route Lévis-St-Larabert.

—184.61 m. Bon Lévis aux limites

enpst de St-Antoine-de-Tily. Passa-

ble ensuite jusqu'a St-Antoine. Bon

«St-Antoine aux limites ouest de Lu-

al. Mauvais de Laval au pont God-

“roi, dans St-Grégoirc. B n pont

Révdfroi au village St-Gre

passable de St-Gregoire a Yawas

ta, Construction de gravelage de

Yamaska a Sorel. Lentement, Bon

b&orel à Montréal.
= Ko 4 — Route Montréal-Maione

6.84 m. du pont Victoria a fron-

ière. Suit route Edouard VH du

vgent Victoria à Lapraitie «t route

r-Montreal-Valieytield de La: rairie

dù Caughnawa;a. Bon. Amivsite en

ep vastruction  St-Joachim. Travaux

dil ¢lurgissement en cours a Tres Rt

pRocrement st-Malackic et Gud-

 

    

 

  
   

  

 

   

 

St-Grego-re. i

LE PETIT JOURNAL

Rapport sur la condition des
grandes routes

Nu 20 — Route oMntréal-Valley- LA CHAMBRE A COUCHER toile ou en coton blanchi dé-

côté du litfield-—43.77 m, Suit route Edouard
VII pont Victor'a a Laprairie. Bun,
Travaux d’élargissement en cours
dans St-Joachim. Lentement. *

ton Mills. — 30.89 m. Bun Sher-
broke 3 Coaticook, sauf Lennox.

ton en cours a Coaticook.

No 23—Route Lévis-Jackman —
80.21 m. de Lévis à frontière. Pa
sable Lévis à St-Henri. Bom St-
Henri à frontière,

  

Frontière—t0.$1 m. Bon St-Geor-

ble dans Ste-Rose-de-Watford, Ben
Ste-Rose-de-Watford au Lac-Fron-,

mille — 45.13 m. Bun.

No 26 — Route Lacolle-Knowl-
ton — 51.66 m. Bon, excepté dans
St-Pierre-de-Véronne où le chemin
est pas-able.

No 27—Route Montréal-Toronto   
 

d'Ontario. Ben Montréal à Coteau-
Landing. Travaux d'eclargissement|
de Vaudreuil aux Cascades. Aller)
cJentement.  Passable Coteau-Lan-!
ding à frontière d'Ontario. Travaux ® UNE berceuss, un canape, un

 

interrupteur (switch) près de

No 21 — Route Sherbrooke-Nor-| |8 porte d'entrée;

“ile où route passable. Bon Coati-| communiquant au bureau de
vouk à frontière. Construction be- l'hôtel: .

;

No 24 — Route St-Gecrges-Lac-| règlements et tarifs de l'hô-
ges à Ste-Rose-de-Watford. Paszsa- tel.

tière. geur un service plus luxueux,
No 25 — Route St-Valier-St-Ca-! on pourra compléter la cham-

bre à coucher décrite précé-
demment;

électrique supplémentaire au-
53.11 m. de Montréal à frontière’ dessus du lavabo et à la tête

du lit;

Montréal, Dimanche, 26 juin {oa

 

AMELIORONS NOS HOTELLERIES
  

(Suite) D'une paire

; _ bordant chaque
Une lumière puissante avec |d’au moins un pied et demi;

D'une couverture de laine
blanche ou de couleur;

D'une douillette dont le
dessin s'harmonise avec I'a-
meublementet les tentures de
la chambre.

Dans aucun hôtel, on ne de-
Vra tolérer lex chambres sans
fenêtres ou éclairées par un
puits de lumière. On évitera
de même les lits de plumes,
les literies bariolées ou en

Si l’on veut assurer au voya. {Mauvais état de propreté, les
sommiers avec cadres en bois
et les lits défectueux.

Enfin, l’hôtelier n’oubliera
jamais que ce service requiert
un soin attentif et constant

1. En plaçant une lumière[S'il veut conserver une clien-

Une sonnette électrique

Deux descentes de lits;

Un tapis près du lavabo;

Un tableau indiquant les

tionnement de son hotel

LINGERIE
3. En ajoutant au mobilier

La lingerie est un service

de réparation en cours. Lentement. fauteuil et une table de nuit; d'une absolue nécessité dont
Attention-—Diminuez lumières le sur laquelle on installera une{NP peut se dispenser un hôtel

nuit le long du Canal Soulanges. petite lampe électrique (veil-;moderne. Ce service, à cause
No 28 — Route Montréal-St-Al-

bans via lberville— 5.4.78 m. de s:-
Lambert à frontière, Suit roue
Edeuard VIT st-Lambert à Laprai-- dinai fe:“rie «+ route «' dinaire par des lits jumeaux.

 

   

 

Montréal-R use

 

foint vi

 

St-Jean de Lagrairic

leuse) ; même de sa nature, doit être
placé dans un local parfaite-
ment éclairé, le jour par la lu-
m'Ère solaire, Ta nuit per la

4. En remplaçantle lit or-

Le lit se compose générale-[lumière électrique.manvhester. Aller lentement, St-lean. Ben, excepté dans S*-; ment:

e Na 5 —— Route Beauce-Jonction-| Athsnase ut St-Sébastien où ch t 0 D semble hors Je propos de
Sherbrooke via Cookshire—I47 m.!min passable {| D’uncadre en bois et de pré-! parlerici de la nécessité de
Ben Beauve J netion à Thetford

solines.  Rufectuion entre Thetford

adlines et Black Lake. Pas-able.

dBon Black Lake & Sherbruoke.

M No 6—Route Levis-Rimouski—
Cxa m. Bon. Pont en construction

a) Beaumont, Attention . Travaux

Emacadam dans Beaumont et St

Michel, Lentement.

I No 7 — Route Beauceville-Sher-

_brooke—-24 58 m. Bon.

t No 8--Route Montréal-Ottawa-

Gull — 1 "8 m. Hon Montreal a

«Pointe-à-Gatineau,  Gravier nou-

veau de Montebello a Plaisance ct;

Je Buckingham. partie -ud-et, à

l'Ange-Garden.  Mauvas

JGatineau à Hull.

No 9 — Route Edourad VII —,

  

  

dia — 115.18 m. Bon Rimouski
Po.nte- Mont-Tolii Pa:

. Matapédia.

No
   

 

slaw ad,
iehenin 7
Sud aux limites entre Man
ryson, sauf 3 m.

m. Bon d'Aylmer à On-;
xcepté Bradley Hill où:
able. bon d'Onslow-

id e:

  
  

   

rendon. Construction dans Het]
(tham, Bryson et Chichester. l'us-
sable ensuite jusqu'à Chapeau.

18 m. Passable Hull à Chelsca. Bon
Chelsea a détour du chemin neuf.|

— Route Aylmer-Chapeau férence en métal:
caf,

taie en toile ou en coton blan-| d'avance les

 

n'atiliser que des articles de
lingerie absolument propre:

* -

|

cependant, il suffit de vova-
bien bourré, ger quelque peu pour con

 

D'un sommier métallique ;

D'un matelas

 

\ mauvais dans propre et d’une épaisseur uni-' te a “ent ‘ae[Onslow et 1 m. patcable dars Cla forme ter que trop souvent on n’ae-

corde pas à ce sujet tout le
D'un oreiller épais, en plu-!scin nue tam on te l'hygiène

} Imes ou en crins, pour chaque la plua élémentaire.
| No 30—Route Hull-Wakefield—' personne, et recouvert d’une Il est bieu d.fl.ciie de fixer

dimensions du Passable du detour 2 Farm Pint. chi: local réservé à la lingerie dont
Bon de Farm Point à Wakefie!4.!
No 3i—Route Rimouski-Matapé

  

   able MontJoli

 No 32—Route St-Hyacinthe Mel.

: LA MODE AUGMENTE LIN
1;8,60 m. Bon. | bourne—4#.44 m. Bon St-Hyæein-

No 10—Route Lévis-Sherbrooke the a South Durham. Seuth Dur-

 

 
 ambert de Lévis au vil-
via Ste-Cruix — 155 m. Suit route ham à Melbourne. chemins de te ial

 

laze Ste-Cpoix. Pas-able Sto Croix

à Tresquet. Pon Dosguet a > her

*rooke.

No 11 — Route Mantréal-Mont.

Laurier— 161,15 m. Bon Montreal
+ Mont-Læutier. } ion eur
SteThé te et - ie. Lente.
ment.

No 12—-Route St-Hyacinth:-Rou-

wemont— 15.00 m. Bn.

Na t3—Route Sherbrooke-Derby
Line—1.807 M Anle-ite en ons

truction sud Lonisidie =
cnton Ascot. vlilige de Sta+-tea

ok Pas de deinur né-

     

    
  

 

‘ tet  
    "fre, Lin ensute

No !4--Eoute Montrexl-Rousns's
Feint via St-Jean- 15.8% m. Suit
route kd uvard VIS .t-Lamhe ta,
{ apraivie. Bon Laprais à M
+ Rue tin ertr Stlean of
! aul-delile-ux-Noox 0 Tron.

titre.
No 15— Route Québcc-5t.Siméon

112.26 m. Bon.

No 16—Route Richmond-Yamas.
ka---50.78 m. lin Roehmond à St-
Edmond. Chemins de terre
commaænidables par pluie >t-E
à Yamaska.
No 17 — Route Hull-Aylmer - -

6.56 m. Passable. Keéfection dans
Hull-Sud. Lentement.
No 18—Route Rivière-du-Loup-

Fdmunetan-—ff6.50 m Riviere du.
Loup à frontière Nouveau-Brun:-
wick, Passable.
No 19 — Route Trois-Rivieres-

Grand’Mère-—28.07 m. Pussable en-
tre Cap-de-lu-Madeleine et rivière
“Cuehée dans Mont-Carmel. Bon

rivière Cachée à tirand’Mere,

ville où route passable. Bon Coati-

couk à frontière. Construction be-

lon en cuurs à Coaticook,

et route Montréal-Rouses’s

  

  syBte-Eulalie. à environ 2% m. du

[passablez par temp: <ec.
| No 33 — Route Rawdon -L'As.!
somption— 8.42 m. Bon,

i No 34 -— Route Vi toriaville-Wo-;
burn— 94.63 m. Pas-able exce
5m. de chemins de terre non re-
tommandables à Garthby et 3 m.
là Windsor-Sud.

I No 55 — Route CharlemarneSt-|
Eustache — 24.97 m, Pn-sible par
temp: se à In henaie. B n La-
chenaie à St-Fostache.

Ne 35 — Route Braubarno's-S:-;
Jean- 56.47 m. Chemins de terrel
[mauvais el non recommanduhles |
emre Berohr noi: et Nte-Martin- |
Bon Rte Martire a St-Jean, :

Na A7 — Route Drummondville. }
Annaville — 27.25 m. Bon. i

Ne 21 —- Route Waterlco-New-i
irert — 32.42 m. Han. ;

Nu 46 — Route Marieville-Co-
wansville .- 28.60 m. Bon, |

I No 41 — Route Victoriaville.
iSte-Annale — 11.13 m. Bon, deux
I ponte dangereux; l'un au sud-ouest
jde Ht-Weneesins. à environ % m.
du village: autre au sud-ouest de

 

    

 

  
 

  

vilinze.  Attentien.

No 42 — Route Grande-Baie-St-
Bruno- 46.15 m. Bon Grande-Bai-
à Chicoutimi, Réfection en cours
et chemin paszable Chicoutimi à
Jonquicre,  Passable Jonquière à

 

St-Bruno.

Nu 48 -- Route Tour du Lac
St-Jean -— 145.30 m. l'a-sable,

No 44 — Route Rimouski-Ste-
Anne-des-Monts — 115,84 m. Bon
Rimouski a Cap-Chat, Chemins le
terre pranbles Can-Chat à Ste-

! Anne-des-Monts,
Route Vaudreuil-Pointe-Fortune:

28.52 m. B'n. — Route du tour de
l’ile de Montréal. Bon. — Route du
tour de l'ile Jésus. Bon -— Route
Montréal - Béloeil via St - Hubert :

    

t

tôle nécessaire au bon fone-'

de draps en l'importance varie d’un hôtel
à l’autre, D'ailleurs, dans bien
des hôtels, il y a une lingerie
à chaque étage.

* L'aménagement de la line
gerie doit être approprié, sim-
ple et pratique; il consiste
surtout en rayons superposés,
à claire-voies, disposés de ma-
nière à permettre l’aération
complète des articles qui y
sont déposés.

1! est très important de pla-
cer ensemble les articles des-
tinés au même usage; par
exemple, un rayon sera réser-
vé aux servietles, un autre aux
couvertures, un troisième aux
taies. d'oreiller, et ainsi de
suite.

En outre de ces rayons, la
lingerie comprend entre au-
tres:

1. Une armoire destinée à
recevoir les articles de toilet-
te, tels que savons, papier hy-
giénique:

2, Une grande table où l'en
fait le pliage du linge:

3. Une table à repasser;
4. Un où plusieurs fers vice-

triques,
Afin d'assurer une plus

frande célérité au travail iors-
que le lavage du linge se fait
au sous-sol, on installera de
préférence un go ir (chute)
utre la linge et la buan-

derie de manière à faire par-
venir renidemont le linge sale

à ce dernier service. Si, au
contraire, le lavage © fait
dans une buanderie extérieu-
re, le linge sale sera expédié
dans des sacs appropriés.

 

  
  

 

(à suivre
  

Le “Petit Journal!”est en ven-
te au dépôt le plus rapproché

de chez vous.
   

DUSTRIE DES BAS ET EN FABRIQUE DZ TOUTES
SCRTES, POUR TOUTES LES OCCASIONS ET T's LES SOUT]

 

  
  

 

 

} : son de Farm Point à Wakefield.
g “IMatapédia. 25.61 m. Bon — Route Montréal-

* iBourne--—49.44 m. Don St-Hyacin- Terrebonne : 17.73 m Bon —

jromption— 25,42 m, Bon. Route Magog-Coaticook: 25.98 m.
el No 35 — Route Charlemagne-St-|Bon Magog au canton Barnaton,
Stimouski à Cap-Chat. Chemins de [passable Barnston à Coaticook, —

tyerre possables Cap-Chat à Ste [Route Farnham-Freligeburg: 24.8:

On se demandesi ce sont les jupes courtes qui ont crées les jolis bas de fantaisie, ou vice
versa. Peu importe puisque le mode les a tous deux consacrés. Cependant les jupes auront
beau allonger, le bas de fantaisie gardera toujours sa popularité. On en a crée de tousles genrespour cet été. En soies diaphants, brillantes, multicolores, ve qui donne une
grande latitude au choix féminin. H y aura ux modèle de bas pour chaque circonstance. ”°; .

! nne-des-Monts. m. Bon, — Chemin du Lac Beau-! Toute la gamme des bruns boi: i ;| . 4: 10 m. Bon. Route Grand’. 1 » en passantparle is de rose, chair de brune, jusqu’au sableHA 10 m. Bon, — Route Grand’. [por m 5 _ “Pansable. est de mise pour la rue. Les gris font toujours bien avec de sonics nor J au sable

Mère-La Tuque: Dfm. Fassable. — Mère-La Tuque:

Route Senneterre-La Reine (Abiti- —Route Senneterre-La Reine (Abi-

J 139 m. Passable. tibi): 139 m. Passabla

9

servé aux mariées, mais le bisque et le blanc huître doivent être portés avec des souliers
de kid blanc, 
 oo we Amtusa, A ape
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uerre aux chaffeurs imprudents

  

 

Il faut mettre tin
Fermeinitiative duministrede la voirie— {I ya

chauffeur et chauffeur — ll y a aussi le
“chauffard” — Que veut dire au juste ce

¢

.moi nouveau ?

UNE LETTRE AU “PETIT JOURNAL”
Le Ministre de la Voirie vient de déclarer la guerre aux

chauffeurs imbéciles ou imprudents aui sèment la terreur.

sur nos belles routes nationales,
A l'avenir, les maniaques de la vitesse seront inexorable-

ment privés de leurs permis et des peines rigoureuses leur

seront infligées.
Le mal ne se borne pas, comme bien on pense à la

province de Québec. Le chauffeur dangereux sévit dans tou-!

tes les parties du globe où l’auto circule. |

À Paris, ces candidats perpétuels de l’accident se sont

vu décerner un nom nouveau: On les appelle “chauffards”

pour les distinguer des chauffeurs proprement dits.

Un lecteur qui doit être un bon chauffeur, écrivait ré-

cemment à un journaliste parisien: . ... .....

 

‘Tous les jours, maintenant, en

emploie le mot chauffard, Pour

riez-vous me dire, monsieur, ce Gut

vous appelez un v'iau fard? Etec

ce chauffeur qui va vote pures qu'il

suit qu'il peut aller vite. parce qu’il

connaît parfaitement su voiture et

parce qu'il en est parfaitemen

muître? Es-ce be chauifeur de

Je traversais en automobile,
avant-hier, le village de Ste-
Rose, au milieu de l’après-mi-
di et à une allure tout-a-fait,
modérée. Deux enfants sta-|
tionnaient sur le bord du che-*
min, un petit garçon de 6 à 7

   

 

  

aux accidents d'automobile
voiture, Je n’eus que le temps mains de qui se trouve toute|

de bloquer les freins et faire l'éducation du futur piéton

un brusque écart pour éviter raisonnable et avis aux auto-'

l'enfant, Si je n'avais pu évi-l mobiliste qui apercoivent des

ter l'accident, j'aurais eu peut- enfants sur la route!
être autant de peine à prouver
mon innocence qu’à pendre la‘
vie à la petite victime. Mais
que penser de ce gamin, aux

instinets criminels et qui, à .
cet âge, aurait pu être déjà un la part des choses, ;

meurtrier, car il avait très| , Que l'on se montre rans pi-

Lien prémédité et calculé son! tiépour les chauffeurs, bra-
geste. Il mérite en tous cas une YO! mais que d autre part la
fameuse fessée, Avis aux pa- population redouble de pru-,

rents de Ste-Rose qui pourront dence sur les routes particu-
faire l'enquête nécessaire. lièrement en ce qui concerne

S'il y a des chauffeurs cri- les enfants. !

minels parmi les automobilis- OT

tes ne les jugeons pas tous| MUSSOLINI ET !

come tels car j'en connais un LES MONOPOLES

qui aurait regretté amèrement ees

toute sa vie un accident dont il A “IAvenir”, Jean Favard

aurait cependant été bien in-irapporte les conversations

nocent”. qu'il a eues a Rome avec lu,
Votre tout dévoué. lcumte Volpi #* 1+ Duce. |

En attendant, nous devons
féliciter le Ministre de la Voi-
rie pour sa ferme initiative et
demander au public de faire

 
G. L. Boucher! Sur les monopoles:

Je posai à M. Mussolini une
question sur te: monopoles.

—Ah" les monopoles! Oh!
je n'ai aneun principe à ce
propos, et vous savez que je
ne suis guère élutisie. Mais s°
je garde la pluparl des mono.
poles, c'est parce qu’ils rap-
portent: par exemple, les ta-

bacs: deux milliards et demi.
On fume beaucoup en Italie,
Les chemins de fer commen-
cent à rapporter un peu, et
leur situation s'améliore rapi-

   

“dement, surtout avec les pro-

grès de l'électrification totale

du réseau italien, qui avance

A pa- de géant. Les télépho-

nes, d'autre part, ne mar-

chent pas, je les vends. C'est

déjà fait. En 1927, les télé-

phones italiens svront régis

par une compagnie privée,

; Soit la soumission à l'expé-
rience,
 

Ce n'est pas la premiere fois =

que nous entendons cette his-

HOPITAL ST-ROtoire, Elle nous a été racontée
pour ainsi dire par tous ceux

CH, Incorporge
Entre Dorchester et

tuxi qui voule à vive allure pnrce

que es clients cux-mémes lui ont

demandé d'aller vite? Est-ce le

conducteur de camion à qui telle

tournée cst imposée et qui n'a pis

ans et une petite fille un peu qui font de l’auto. Vous n'avez
plus grande, la fillette‘tour-| qu’à lire les journaux. Vous
nant le dos à la route. J'aver-|verrez que les bambins four- !

tis à temps par un coup del nissent le contingent le plus

1094, RUE ST-LAURENT Eaganchetière

Entrée privée — 1103, RUE CLARKE

Dr J.-F. ROCHELEAU

un instant à perdre s'il veut Jar clakson. Le petit bonhomme]

Proeem auf) tourna la téte, vil trés bien ve-.
ind? i hor ¢ “1,007 ;

Ian est-il dune pour vous, mon- nir l’automobile et, au moment

sieur, un chautrard?” où j'approchais poussa brus-

a repondu veci:

|

quement la fillette qui tomba;

pour mu paf

|

cur le dos, au milieu de la rou-;

‘te, à quelques pas devant ma|

    

 

 

«

qu'il y a entre le chaufteur et

le chaufferd autant de di:ferenc

qu'enire le paradis ot l'enfer. Je

considère que la plupart des con

| c’est par leur seule faute et à

fort et le plus régutier de vic-|

times à l’auto.. Mais quatre-

vingt-dix-neuf fois sur cent

 

subir

 

cause de leur terrifiante im-
prudence Consultations :

r . De 9 A.M. à 9 PM. 

 

DES HOPITAUX DE PARIS ET LONDRES

ste de- maladies de lu peau, \ oies urinuir = et sy
a examen -érieux et faire analy-er sv

Une maladie traitee dès le début sauve du tetr
et de l'argent.

  1,

Téi., LAncaster 2424
  Avis aux parents entre les i
 

 

ducteurs d'uautomub.les sout de

chuuffeurs. c'est-a-dire des gens

parfaitement syaupathiques et cor

reuis. Et je vonsiaere que le

chauffards ne constituent duns le

munde y'tomubile qu'une ra-

sanie minorité.

=

Mais puisqu'il.

exi tent, i} faut l'en parler d'eux

et les definir.

S'appche chauffard un imbécile.

L'ind.vadu qui tait petatales à

pleins gue sou vsclecar où :u puis

sante torpedo, an milieu d'une ax

glomeration. ost assurémdient un

Mubecile. Et sn bétise, muitipliee

per la vitesse de sa voiture. est. a

bien rens, infinie.

d'appelle chauffa-d un goujat.

Le grossier pursonnage qui s+ lan-

« sur la route comme si ele lui

appntenuit, qui n'a souci de rien

qui n'avertit pas dans les vita es

qu'il prerd, patfois, # pa de 4

risque

=

d'écrabauilter rica

passant qui, venant ep seas net

se, tient, lui, xa droite ost un peu.

jat et une brute. C'est le goujat

qui sème la terreur sur la roule

qui écrase bite et gens, qui te ru-

lentit pus aux endroits dangereux,

qui double les voitures en les fro-

lant. qui veut passer toujours | -

méme quand il n’a manifestement

  

 
  

 

 

pss la priorité. Voilà le chauffard.

Le chauffard est. en somme, le

contraire d'un chauffeur, du bon

chauffeur. Il est bête. 11 est mu-

fle. 11 est muladroit. 1! est lâche.

It est l’ennemi de tout le monde et

principalement des chauffeurs d'a-

joute que je n'appelle pas chauf-

fard le monsieur qui s'enfuit après

avuir écrasé quelqu'un. Cet indi-

vidu-là, je l'appelle simplement un

assugsini

Et voilà !
Toute médaille a, cepen-

dant, un revers. Il convient

de ne pas oublier le grand

nombre d'accidents qui arri-

veut éâRs que le conducteur

d'auto y soit lui-même pour

quelque chose. Témoin la let-
tre suivante que le directeur

du “Petit Journal” recevait

pas plus tard que jeudi.

Montréal, 22 juin 1927

.1 le directeur,
On parle beaucoup de la

responsabilité des automobi-

listes dans les accidents, nom.

breux il est vrai, de la circu-

lation. Mais je ne puis m'em-

pécher de vous signaler un

fait qui, semble-t-il, ne doit =

pas rester inconnu et montre-

ra aussi comment un accident

d'auto peut arriver.

dredis,

secours de

de bétail,
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PES

1 y ; 

oùs’installe le surplus du Marché Bon-

de rendez-vous des fermiers des environs
dela ville;
dantquese font lesventes et les échanges

pelle [na marrhéa des villes de province

européennes, Al'extrémité suddela place
existait, en 1807, un marché couvert qui
fut remplacé, en 1843, par le Marché
Bonsecours actuel. C'est vers cette épo-

Les correspondances des
Notre Darne se dirigeant

 

 

VOTRE
No. 4 da la Série du Montréal

Historique.

Jacques CartierPlace
La Colonne Nelson
UR cette place, les mardis et ven-

Le Marché en Plein
) que quele SquareJacquesCar

se tient le marché en plein air Une place publique. À l'autre
de la place fut érigée, en 1809,

la rue St-Paul. C’est là le lieu
Montréal célèbre tous les ans

l'animation qui y règne pen-

de légumes et de fruitsrap-  moratif élevé à Montréal.

CL Piet 8

sont extrêmement

passée un sic le auparavant,

ADMIN
LÉ,

(TRAMWAYSD
a

Nelson et c’est pour cette raison que

saire de la bataille de Trafalgar (1805).
C'est là le premier monument commé-

ott nlave of lea Marchés avo

on intéressant
visite un mardi ou un vendredi vous
donne l'illuston de revoir tine scène

MONTRÉAL

Air
tier devin
extrémité
la colonne

I'anniver-

 

ane
Une

  

  

 
tramways venantde l'ouest et débouchant à la Place d’Armes sont acceptées les tramways In
vers l’est et quipassent devant la Colonne Neison. Nos conducteurs seront heureux de vons neres

renseignements nécessaires.
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Les vikux canons de Québe|

sent, depuis longtemps, si:encieux |

mais, à la vue de sa ‘puis-ante cita-;

delle à la “mine austère, de ses '

rampcr:s ravagés, de ses vieux ca-

nous en oe menaçants, cn €s.

saisi de respect et d'admiration :

pour les héros qui ont, jadis fai:

sa glofre. .

Cest à Québec ‘que l'on peut

m'eux reconnaître le Canada des

aiècles passés. Tout nous y rap

pelic les belles et grandes fiures

ue ses premiers huros, et les ve-

nérables insttut.ons religieases

qu'on y trouve en grand nombre

nous redisent encore lu patience et

ie courage de leurs premiers habi-

tants, au milieu ues attaques des

indiens.

Cette ville renferme pur le

touriste, des tresors inépuisables.!

Les Chutes Montmorency,

Home, le Sanctuaire de

Anne de-Beaupré, les

buiaille, la Basse-iVlle, que.le ma-

gnifique collection de trésors his-

wriques.

Le Canadien National offre ua

service excetionndl pour Quebec,

le plus interessante de toutes les

villes canadennes. Détails com-

Wets auprès de t ut agent du Ca-

sadien Nat.onal ou au Bureau des

Billets «n Ville, 230 rue Saint-

Jacques, Main 4731.

Nainte- |

 

PROPHETEUN

Pierre. Veber écrit dans le “Cy-

mae”:
11 y a un homme qui fait la pluie

et le beau temps dans les gazettes,

C'est Ic rédacteur chargé ¢ annon-

cer la tempirature et de prédire

les orages. 11 se trompe avec une

régularité ‘touchante; mais ses jec-

teurs me lui en veulent pas, puis

qu’il leur donne une certitude! En

vérité, cet humble confrère est no-

tre modèle à tous; l’art du jour-

mai consiste à formuler une certi-

tude, même illusoire.

Il se trouva qu’un jour, un me:

técrologue annonça un tremble-

ment de terre, qui se produisit à

Fheure dite. et la réputation de ce

garçon fut solidement établie.

Comme je lui demandais d’après

quels signes il avait pu dévoiler le

cataclysme, il me répondit: “Je ne

sais pas! J'avais ça dans l'idée!”

 

LA TRAVERSE
A NIVEAU
 

Les journaux sont déjà rem-

plie d'accidents d'automobiles

dent un grand sombre ont eu

pour théâtre la traverss a »i-

venu. Règle générale,. les con-

ducteurs ne s'assurent pas du

passage d'un train avant d'at-

teindre la traverse ou, s'ils s'en
assurent, ils se croient capabl

de traverser la voie avant l’

vée du train. C'est la raison de
presque tous les accidents des

traverses à niveau. L'on a qu’à

consulter les journaux pour en

trouver la preuve. D'autres

réalisent parfois trop tard le

danger, perdent leur sang-froid

   

LES CANONS MUETS |F

 
et, dans bien des cas, immobili-

sent leur autemobile au beau

milien de Ia voie.
Les ceaducteurs prudents et

expérimentés peuvent le plus ai-

sement du monde éviter la colli-

 

chemin de fer sont pa
indiquées sur toutes les grandes
routes de la province. Le minis.
tre de la voirie voit à ce que les
signaux indicateurs des traver-
ces à niveau soient placés à 300

de chaque côté de la vole.
conducteur qui veut prendre

l peine de regarder les signaux

 

 

ast toujours averti de la présen-
ve d'une traverse de chemin de
fer. L'endroit où le signal est
placé lui laisse amplement le
te: de s'assurer si la voie est
libre et, si elle ne l'est pas, d'ar-

de pruden-
ais oublier:

 

qoit un train et de le
cer avant soi. I}
ment à rien de luiter avec la le-
cometive; celle-ci a toujours le

dernier mot.

Rappeless que le ministère de

le voirie prend toutes les mesu-
res nécessaires pour faire dispa-

raître graduellement les traver-

vos à miveaw our les grandes
qui est

        
dence des automebil

réduire le nombre des ass te

aux traverses à niveau.

  

Nos Petites Annonces

 

   e=e
 

Tarif en vigueur jusqu’au ler septembre 1927
 

—Un sou le mot, caractire courant, minimum 18 mots.—Stricte-

d'avance. — Pas de commandes par téléph

la publication des annonces après le
ment payable
Nous ne pouvons garantie
vendredi, à 5 h. p.m.

AGENTS DEMANDES SERVICE DOMESTIQUE

 

    

        

‘ MAISONS A LOUER

7070 CHRISTOPHE COLOMU

; près Bélanger, près de l'école, de

église, quatre grands ppparte-

ments, bien éclairés, finis bois dur.

dépense, chaud, une tonne de char-

| [bon suffit. S'adrczser 6913 Si-De-

nis, Calumet2771F.

DESERY près Ontario, 2e et 3e

étages, quatre

g
f

c'nq pièces. S'ad.

à 2057 Désery, Clairval 0748.

RACHEL, 363. Fiat chauffé, 9

pièces, loyer $50 par mois. S'ad.

sur les lieux ou Mlle Trotijer, 2020,

- lUnion, tél. Lans. 7316.

 

CHAPEAU “HOLLYWOOD CALI-

La dernière sensation

des étoiles de cinéma. Hommes et
dans tous les

Echantillon gratis. Inciure

5621 Sunset

FORNIA”.

femmes demandés,
comtés.

enveloppe adressée.

Blvd, Hollywood, Calif.
re rer

ie Keat| HOMMES, GARÇONS DEMANDES|

 

champs de | ASSISTANT chauffeur demandé.
nouvelle compagnie.sur camion,

Expérience pas nécessaire.
Sanguinet.

—

CUISINIÈRE - servante

salaire. S'ad. 808
West 4391.

FEMME de

1056 Cathédrale.

Hutchison, Crescent 4758.

1678
Westmount 3644w.

À générale

bien recommandée demandée, Bon
ave Victoria,

re

tr

journée demandée.

S’ad. de 5 heures à 7 heures p.m-

FILLE demandée pour légers tra-

vaux du nténage, bon chez soi, 2573

—

ee

JEUNE FILLE demandée pour si-
der au ménage, 23 Parc Cartier,

MAISON de 4 pices, rue Fullum,

grès Mont-Royal Lanc. 1855.

___MAISONS

A

VENDRE__

DEUX logements, six aprarts. >a

dresser 2720 rue Hochelaga.

vendre, anger commer-
ces, propriétés, terres et avoir Fa-

tisfaction. Beaudoin & Cie, 4529

St-Denis. Bélair. 3690.

VILLE MODELE, 7 Balfour. Bun-
galow semi-détaché, 7 pièce(s, grand

terrain, pièce familiale, salle à

manger et hall à pañneaux. Une
demeure digne d'être itée; $10,-

£00;

a

termes. E-W. es, Lan-
esstér 6331; Walnut 1078.

 

BARBIER demandé pour boutique
1212 Sherbrookemeublée. S’ad.

Est, tél. Cherrier 7613.

Nes
pr

ce demandée.
= |4394 St-Hubert. - 
 

PERLEUSE au crochet d’expérien-
travail à l'atelier.

oe

——

SAINT-ZOTIQUE, Soulangcs. Ma-

gnifique' maison, terrains, arbres,
sur le lac. LaRocque, Plateau 4829,

77 Milton. -
 

Por trinl, D'manche, 26 juin 8’

EE
—

 

 

FERMES ET TERRE

FERME D'ELEVAGE de V

LES, terre de 20 acres, &

maissn, grande basse-coeur

te arbres fruitiers, grande
instroments aratoires, ete.

lement louée à $300 par année.

minutes de la gare de St-Bruno,

grange,
actuel-

Dix
du

village, du terrain de golf. S'ad. à

Garity. 518 ave Osborne, Verdun.

York 0663w.
2

DIVERS
ra

OBJETS DIVERS ornés de por

traits ou médailles de sainte hé-

rèse de l'EnfantJésus; No 2, ear-

tes corespondance, le psg. de 50,

65e; No 6, signet à 3 rubans avec

barrette ei medailles de la sainte

Trinité, 66e; No 8, cadre d'étagère

miniature, métal argent avec

tographie de la sainte, 40e; No 12,

bague avec médailles de ln sainte.

argent contrôlé, 65c. Catalogue sur

demande, Francis Roy, Dalhousie,

N.-B.
es

e
e
e

CORNICIDE 9911—-Ce remède est
apprécié par ceux qui f'appliquent

sur leurs cors, eallosités, verrues,

durillons, o:ynons doulourenx; coû-

te moins à cause de ses qualités. En

vente aux pharmacies Forg«t, La

rose, Ethier, Sarrazin, Cléroux,

Gaucher, Moreau, Martel, Trudel,

Marcotte, Duchesne, Guérin, Jetté,

Théberge, Sylvestre. J.-A. Lajeu-

nesse, Est 9832. Prix, 50c.

Klya Toujours
une Raison/

“Saveur Appétissante”
Dow Old Stock Alc
est surtout recherchée,
à cause de sa saveur.

La boire en mangeant
augmente le plaisir de
la table et c’est le
breuvage idéal pour
étancher la soif.

Goûtez-y aujourd’hui

Old StockAle
mûrie àpoint

  

 



—

   

ftféal, Dimanche, 28 juin 1927 .
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e Baron Haussmann, créateur du nouveauParis
- par

Le baron Haussmann, tant attaqué de son vivant,

fut le principal constiucteur du p'us beau
Paris — Le Dr Cabanès, dans cette page,

nous en retrace, parmi d’amusantes

anecdotes, l’existence aussi la-
borieuse que diverse

ab

Au moment où le problème de la circulation dans les rues de

Montréal se pose avec plus d’urgence que jamais, le “Petit

Journal” croit utile de reproduire ici quelques pages de l'his-

torien Cabanès sur le fameux baron Haussmann, l’homme

énergique qui a ‘ait de Paris la plus belle ville du monde, Ce

haut fonctionnaire fut conduit toute sa vie par une énergie

de fer et une vision très nette des nécessités de l’avenir, Il a,

fait de Paris non seulement une ville merveilleuse au point

de vue de la beauté mais encore une cité claire et salubre

Que Montréal ne posséde-t-il dans ses murs un disciple du

baron Haussmann!

 

La justice immanente ne scrait- table état-major d'hoimmes de va-

elle pus une de ces expressi:ns vai-[leur: les Belgrand, les Al hand,

nes dont fourmille notre langue, et|qu'il est simplement équitable d’as-

trouverait-elle parfois sa justifica-[gocicr a sa gloire car ils furent

tion ‘dans les annales de notre his-|pour lui des collaborateurs pré-

toira? Qui fut plus vilipendé, plus|cieux. des nuxilinires ‘ indispeasa-

attaqué, plus raitlé de son vivant b'es, pouvant puiser à mains plei-

que le baron Haussmann, ce grand |nes dans tes coffres de l'Etat, qui

préfet du second pire. qu'un li-|étaient al ra le tré:or du prince.

bellis'e avait baptisé 1'"*Attila de |dont il ne sullicita james en sain

l'expropriation,” et dent un député le concours pécun'airs.

de l'opposition, qui devait se faire

un nom dans la politique, Jules

Forry. ne craignait pas d'éplucher

publiquement les ‘’e-mntes fantus-

tiques” pamphlet terrible qui con-j Ce fut l'ère lénie des magn: et

ténait entre autres, cette phrase {entrepreneurs de bâtiments: jamais

virulente : Nos affaires s nt con-jPe fonctionnérent avec plu- d'acti-

duites par un dissipaleur et nous vite le pic et la truelle.

plaiduns en interdiction.” “It s'agissait d'ouvrir ds tran-

CT chees profondes à travers les amas
d'habitations insalubres, de ta‘lle-
de larges avenues dans le noir de.
dale des ruelles, des carrefours

propices aux quet-ipens, des im-
passes étranglées, et de rejoindre.

pur des voies de communication 18-

pides. les points les lus ¢f ignes de

la vaste enceinte.”

Ces plans avaient été, certes, étu-

diés par les prédécesseurs d’Hauss-

mann. les Frochot, les Chabrol, le:

Rambuteau, mais ils dormaient

dais les cartons, et on les sortait.
avec quelle discrétion. quelles hé

; ams citations, que un à un, après de)

les quartiers neufs. {longs délais, ct quand le Termet.

L'oeuvre accompli par Hauss-ltaient les ressources dont di-posait

mann n’était possible qu'à la con-lje budget préfectoral.
dition que son au‘eur ne fut aucu- H d

nement contrarié dans ses desseins | Aussmann, renoncant tout de

füt-ce par le souverain lui-même: suite à cette politique de an

qu'il jouit de pouvoirs quasi dicta- envergure ste bos es chan

tor.aux; et qu'il fit obei sans dis- Fos a la cols: A ut. comme on

cussion par le pe sonnel placé sous a écrit, onal sorte de remue-mé-
tes ordres. nage universel.

 

 

Une oeuvre de salubrité
publique

  

.. . Reproches mesquins
 

 

“Ge qu'un reprochait surtout a vet

impitoyable dem: lisseur, c'etait de

sillonner la cupitele de larges ave-

noes dans l'unique but de tacihter

l.s opérations stratégiques en (as

d'hmeutes populaires: c'etait le
grief des partis avancés. Quant aux

petits bourgeois, ils ne pardon-

naint pas à l'h:mme qui les obli-

geait a emigrer vers des quartiers

lointains, ou “extra” muros”” par

suite de la hausse des loyers. qui

s'était tout de suite produte dans

  

Les fortes qualités du baron Travaux énergiques

C’était. à chaque pas. relate

Frederic Lolé, un changement de

perspective, @ des asp: (ts inatten-
dus. Des ilots de maisons dispa-

ruissaient comme par cnchante-

ment. On n'apercevait, aux angles

des tues, qu'échafaudages aériens

et compliqués, où cireulaient. par-

mi les charpentes, les équipes de

travailleurs. De l'effondrement des
murailles montaient sur la ville des

Haussmann avait pour lui la té-

nacité dans l'effort, la persévéran-

ce dans les projets, ls foi surtout.

une fui robuste en l’avenir, ne dou-

tant pas un instant qu'il lui serait

rendu justice un jour. Ces projets

il les avait conçus de très bonne

heure, alors qu'il occupait, en pro-

vince, des postes administratifs,

qu’il considérait comme des éche-

Me-dix ans, puisque le premier dé-

 Inns pour parvenir à de plus hautes

destinées.
Ses origines, ses débuts dans la

vie ne luissaient pourtant pas pres-

sentir quelle carrière il alluit entre-

prendre. - ; ;

Petit-fils d'un conventionnel, qui

ne fut pas un régieide ses parents

croyant reconnaître enlui des apti-

tudes artistiques, l'avaient fuit d'a-

bord entrer au Conservatoire de

musique. Il ne tarda pas à délais-

ser instruments ot harmonie, pour

entrer comme clere chez un No-

taire. puis pour faire ses études de

droit.

tourbillons de poussière. L'aube et

la clarté se jouaient tour à tour en

effets pittoresques dans l'obscurité

des ruines, sur la blancheur des

maisons éventrées, qui découvraient
à l'improviste, par des baics vi len-

tes, le mystère des di tributions in-

times. La métamorphose de Pari:

prenait. sous la direction du tout-

puissant administrateur, un entrain

qui tenait du prodige."

On ze doute que de pareils bou-

leversentents ne furent pas sans

soulever maintes appositions. Nous

en avons indiqué quelques-unes,

d'autres vinrent s'y jindr si

iè quelques-uns, je pelil 0d 3

Sa carriere réjouissaient de voir disparaître des

La révolution de 1830 en fit un{quarticrs lépreux ou malsaina, où

sous-préfet; puis, s'élevant dans Ia {les maladies sevissæient À l'état en-

hiérarchie ‘administrative, il fut|démique, et souvent épidémique,

nommé, successivement. préfet dujs’ils approuvaicnt le novateur de

Var, de l'Yonne, de la Gironde. |répaudre des flots d'air rt de 1a-

d'où la faveur impériale l’appelait jmière dans des ruelles qui sem:

en 1862, à la préfecture de la Sei-|blaient condamnées à l'obscurité

ne. On conte que le jour vd il pre- perpétuclle; d'autres, amoureux du

ta serment à l'Empereur, au chi-

|

passé, fervents d'archéolomie, dé-

teau de Saint-Cloud, il fut retemu}nongaic nt comme des actes de van-

à déjeuner et, à la fin du repas, |dalisme, des profanations, presque

Napoléon III lui mit sous les yeux|des impiétés, (05 coups de pioche

une carte de Paris, crayonnée de |répétés, qui faisaient disparaître

sa main, qui devint la carte du nou- tantét un joyau d'architecture, tan-

veau Paris, et le programme d'uc-[tôt un vestige d’art d'une époque

tion du nouveau préfet. disparue, ct qui suerifialent au

Que véridique ou non soit l'his-|culle de la ligne droite, de l'inflexi-

toire, rien désormais ne lui faisant bilité géométrique, ces construc:

oustäc"b. pourvu de Pautorité sans|tions originales, qui rappelaient des

limites qu’il avait réclamée eb ob-[aiècles passés, mais d'une incontes-

tenu sans difficulté, Haussmann |table grandeur, du moins sçus cer-

    

 

       gut grouper autour de lui un véri-tains rapports. Los Acmolicraiirs

r
e

 

 

 

le Dr CABANES
pepe re

poursuiveient leur besogne +ans

prendre souei de ces cr'alleries, p 4 -
ou moins intéressés, balayunt le.
masures, renversant tout obscacle

devant eux, sans plus de 8 uci que
le torrent qui empotte ce qui s’op-
pose à son passage.

Changements bienfaisants

Haussman eut ce mérite, qu'on a
tard reconnu. d'avoir su comb ner
l'élégance de la toilette extérieure
de la cité qui lui était confiée, avec
les intérêts d'uti.ité publique; il en
est résulté ces marchés, ces hôpi-
taux. ccs institutions de créit e.
de prévoyance, qui font aujour-

d’hui notre admiration. mais qui, au
moment où ils furent exécutés.
presque aussitôt que congas, n'a-
vaient pas cneore trouvé u opi-

nion publique préparée à les ne-
cueillir.
On ne doit pas oublier qu'en de-

hors du boulevard qui porte son
nom, et dont le dernier tronç:n n’a

été inauguré qu'au bout de soixan-

cret qui lui donna naissance dat-

de 1857, on doit à Haursmann les

boulevards de Strasbourg. de Hé-
bastopol et de Richard-Lenoir; et.

en outre, les Hälles centrales, les
Lois de Boulogne «t de Vincennes,

le pare Montsouris et les Buttes-

Chaumont, et notre énumération

reste in.omplète!

Caractère d’Haussmann
Après le personnage publie, fai-

sous connaitre l'homme intime,
l'homme de cabinet; on verra par
li ce qu'est la vié d'un grand labo-
rieux.

Hiver cumme té, le baron
Hausstnan était levé àsept heures:
il était au travail à sept heures et

deraie, 11 commençait par dpouil-

ler sa ¢ rrespondance administra.
tive, et par répondre aux letires
qui méritaient une réponse.

A neuf heures, on lui appo
“4 correspondance privée, d
chetée au préalable jar son s

suire, ainsi que la revue des jour-

naux de la veille et de la matinée.

Les articles concernant son ad:

ministration étaient marqués au,

crayon rouge. Le préfet les anno-"

tait de sa main et répondait en,

marge aux critiques.

A onze heures, M. Haussmann

faisat seul, un déjeuner frugal.

duns une petite pièce tendue de

perse. À une heure commencaient

es audiences, pour lez particuliers

ou les fonctionnaires de l'Hôtel de

Ville. Certains jours, le préfet =»

rendait au Sénat, au Conseil d'état

ou à l'une des nombreuses commis-;
soins qu’il était appeté à présider:

Il fallait un événement pour qu'il;

ne fut pas rentré à quatre heures.

Alors. enfermé dans son cabinet, il

examinait les affaires qui lui

étaient soumises; il prenait l6s dus-!

siers, les annotait, et souvent refai-

sait les rapports qu'on lui adressait,

ou les plans qui lui étaient présen-|

tes. soit par le directeur dea pro-

menades et plantativns, soit par le

directeur des services d'architectu-

re. Haussmann avait ontracte

l'habitude de donne te. ses ins-

tructions par éer.t,

Vers six heures, 'e préfet pas-ait

son habit et descendait diner avec

les membres de sa famille; la con-

signe imposait l'habit à tous les

convives masculins, «
soirée pour les dames. À partir de

aix heures, les domestiques ne pé-

nétraient dans les appartements

qu'en grande livrée.

Un quart d'heure anrès son di-

ner, Haussmann se remettait au

travail, sauf les joure de récep-

tion, de gala, ou d- ner officiel.

bien entendu

Un homme actif et un grand
seigneur

A quelque hure qu'il rentrt, fl

s'asseyait à sa table de travail du-

rant une demi-heure. L'été, lors-:

30 rendait

h

la propriété mu-l

nicipale de Lonschamp, où Il pas-

cait assez souvent la nuit, il ordon-

nait dg melo dans lu voiture

chargée de pn virion. qui le pré-

cédait, les de». ers qu'il n'avait pas

eu lo temp: de vérifier, et il les

exuminait en cours da route. |

Malgré ses allurez autoritaires.

il ne leissnit pas d'être, dans le

fond, très l'hbésul, ll uvait eu, pen-

dant quelque temÿs sous ses or-

dres, un employé sui alors était

resque inconnu et devait faire par

a suite quelque bruit dans le mon-

de, Tlenri de Rochefort, car il

avait Ja particule, était attaché aux

bureaux dv l'Ilôtel de Ville. aux ap-
pointements annuels de mille cinq

cents francs! Je préfet, qui n'i-

gnorait pas la valeur de won subor-
donné, convoqua le journaliste

dans son cabinet: “Monsieur de Ro.
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t la robe de; Montréal le 33 mai 1927.

main. :l seruit vraiment fêchoux de
vous urrèter en si b«lle voie. Les

Parisiens déjeunent avec votre

esprit; la gaieté est un don du ciel,
continuez à bien tenir la plume; au
leu de quinze cents francs, je
vous en accorde trsis mile, en vous

auturisant à ne venir que quand il

vous plara.”” Rochefort s’inclina
en suriant et s'empres-a de pro-

fiter de la permission qui venait de

lui être accordée. Au bout de quel-
ques, jours, nouvelle’ entrevue.
Luton Haussmann dit au comte de
Rochefirt-Luçay: “Vos derniers ar-
ticles m'ont ravi, je double vos ap-
pointements! Restez attaché à mon
étut-major et conservez la liberté

vez vou: en servir à mes dépens.
Cette situstion ne pouvait long-

temps durer; Rochefort passait

des bureaux de l'Hôtel de ViLe à
ceux du ‘Charivari.”” puis aux cou-

lisses du Palais-Royal où il n’allait

pas tarder à faire représenter sa

première pièce.

Une anecdote pourles supers-
titieux!

Terminons par une anecdote qui  MEUTE
are | Militaire de

pourrait s'intituler à la manière

d'un anal gue, “le Préfet et le

Bourreau.” l'endant tout le temps

qu'il resta exécuteur des hautes

oeuvres, Heidenreich, qui rempls-
suit alors ces sinistres fonctions, ss

rendait régulièrement le premier

de vhaque mois à la Ma sen Com-
   

mune, pour émarger Mes appointe-|

ments. L'employé, chargé de ce

sorvice, ne manquait jamais de lui

faire prendre. dans von tiroir, une

plume qui ne servait qu'à et vss-
ge: Ia plume du bourreau!

Certain jour. Hau. mann muni

fustu le désir de vor M. de l'ari--

I! te fit done prier de pas-er a son

cabinet. pour teucher son traite
ment et. par la même occasion.

pour qu'il lui fournit quelques ex-

plications sue la fuç n dont fonce.

tionnait son servi- Après quel-

ques minutes d'entretien. le pre

tendit sa fesile d'appointement

au bourreau. en lui disant de lu

signer.

—- Mais. monsieur le Préfet, C'est

que je n'ai pas “ma plume.” répon-

dit I'exécuteur a M. Haussmann,
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celui-ci, je ne suis pas super-ti-

tieux. et il lui presenta la rlume

dont d'ordinaire ii faisait usage.

Huit jours apres, Huusemann

n'était plus préfet.
Dr CABANES.
 

La Banque d'Epargne de la,
Cité et du District

de Montréal
 

Avis «st, par le présent, donné

qu'un dividende de deux dollars

soixante cents par action, sur le

capital appelé et versé de cette ins-

titution. a été déclaré et sera paya-

ble à son bureau principal, à Mont-

réul, le et après midi le deux juil-

let prochain. aux actionnaires on-

registrés mercredi le quinze juin

prochani, a trois heures p.m.

Par ordre du € nseil d'adminis-

tration,
A.-P. LESPERANCE,

. Gérant-géneral.

18-25jn

 

 

 

LA REGLE DES TROL
Trois choses à défrndre—l'hor

neur,
Tr

la patrie et le foyer. :
ols choses à méditer—la vit

la mort et Léte:ni é
Trois choses à contrôler—-son €h

racté
Tr

 

re, sa langue et sa condnite.
ois choses à estimer—le cos
l'humil.té et la gratitude,rage,

Trois choses à détester — |
cruauté, l’arrogance et l'ingrat:
tude.

 
la liberté et la bravoure.

| ¢ ; #| Trois choses à désirer—lasant
de votre plume. même si vous d‘-\amitié et la bonne humeur.

Trois choses à admirer—la vo
Monté

| Le
recev

cée),
; spum,

‘rieur

{vue,
devront

. la dignité et la grâce.
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ministère de: Travaux public
ra jusqu’à midi theure avan

le jeudi 30 juin 1927, de
ons pour la peinture exté

e des bâtiments de l’hôpita
Sainte-Anne-de-Belle

P.Q., lesquelles soumission
être cachetées, adressée

  

au soussigné, et poiter sur l'enve
lopre. en sus de l'adresse, les mots

Belle

devis

rieure,
“Soumission pour peinture exté

Yainte-Anne-dehôpital,
vue, P.Q.”.

Un peut consulter les plans et le
et se pro.urer des formule

de soumission aax bureaux ce I'Ar
chitecte en Chef, du ministère de
Travaux publics
vontremaitre.
vaux

Ottawa, et d:
ministere des Tra

publics, 196, rue Saint-Paul
Quest. Montreal, P.Q.
On ne tiendra compte que de

:soum
fournies par le min = er
ment
dans

les formule
e conformé
mentionnée.

issions faites sur

 

 

aux conditions
lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 109 di
montant de la «oumis<i n° fat
l'ord
publ.
a ch

re du ministre des Travau>
cs et accepte par une banque
arte. desra ac-ompazner cha

que soumis-jun. On ucceptera auss
comme gurantie des bons du Domi
nion du Canada ou des bons de li

ec | ant {compagnie du chemin de fe Natio

—Qu'à cela ne tienne, répliqua nal-Canadien, ou des bons et ur

comp

|

80 r

‘

chèque. si c'est nécessaire,

 

Armand LaVergne, K.C

111, Côte de la Montagne

 

e pou?
léter le me ntant,

Par ordre,
S.-E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux paiblics.

| Ottawa le 15 juin 1927
 Pr EE

Monty, Duranleau, Angers,
Fauteux & Monty

AVOCATS
L’hon. Rodolphe Monty, C.P.C.R.
Alfred Duranleau, C.R. M.P.P,

Eugéne-R. Angers, LL.M.
Gérald Fauteux, LL.M.
Paul Monty, LL.B.

ue St-Jacques Montréa)
Téléphone MAin 0140

 

AVOCAT

QUEBEC
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TT SAVEZ-VOUS?..
Si la houille et le pétrole étaient

connus des Anciens ? :

La recherche méthodique et l'u-

tilisation rationnelle de la houille
ne semblent pas remonter au delà

du XIIe siècle de notre ère: c’est

qcrs l'an 1250 que les habitants de

Newcastle furent aut:risés par le

roi à forer les puits nécessaires a

l'exploitation des gisements. Tou-
tof dèe la IVe zidels avant Jé-
sus-Christ, Théophraste notait com-

me une curoisité, dans son livre

sur "les Pierres.” l'existence d’un

minérai de couleur noire. utilisé

par les forgerons. et qui flambait

comme les autres combustibles con-

 

  

  

nus.
L'exploitation régulière du pé-

trole date seulement «le 1840, mais

les Anciens n'ignorsient pas son
existence. Hérodote signale une

région de “mines de bitume et

d'huile,” dans la Susiane, qui four-

pissaient un carburant précieux

aux indigènes. Sur lex rivages de

1a mer Caspienne, à l’emplacment

des puits actuels, des gaz naturels

se dégageaient en abondance et

s'enflammaient à même le sol. Les

Anciens, qui ne s'expliquaient pas

le phénomène, lui attribunient une
crigine divine et l’entcurai-nt d’un 

chefort. Uni dil-il, en lui tendant lu culte

15,

Satlusta Lavery. B.C.L.
Maurice Demers, LIL.

LAVERY & DEMERS

Tél, Harbour 4118-4119,
Cable» adresse: “Saluste”.

Avocats et Procureur,

ST-JACQUES, Montréal
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rmandin & Desrosiers
Courtiers em Assurances

Téi.: MAin 3983-3984

rue St-Jacques, Montréal

 

Trois choses à éviter—la pare:
se, la barbarie et la bouffonneri:.

Trois choses à désirer—la sant

1

  
 

  
 

Tel. ESt 8147
Articles de Toi
lutte, Parfume-
rie. etc. Mani.
cure et Shine.

SALON DE
TOILETTE
R. RICHARD,

Prop.

(Successur de
Jos, ‘Bédard)

294 Ste - Cathe
vine E, Montréal
Edif St-Denis

Coin  Ste-Cathe- 
 

gine et St-Dent

|
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ENQUETE DU CORONER SUR CE CRIME ATROCE a “01 Il 2 a

: ~ ganilla gagne la bourse du Herald
le cadavre portait plus de 100 blessures 2 ; by 98 es favoris ne sont pas chanceu hier 3 Delorimier.T— ares eee le

New

Yor encore

wi

 
  

 

  
     

me | de New York, Il a encore uit

UE l'honne ass'ettée de croutes :.

see
[mer pour en arriver à ce  

   
  Malgré la température, au moins 5000 SAVAI
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PerPA L'enquête du coroner tenue|du coroner. Emoi. C'est nes DIMANCHE, 26 rsonnes assistaient aux c i

|

point.

: cc Seg” au sujet de la mort d’Yvan|femme d'environ 36 ans, plu-

|

Tradition qui meurt 177e jour de pe UX COUTSES, Let . — ; |

Le maréchal Joffre aux gueules cassees Dzubak a commencée same-[|tôt grasse. Figure ronle ei Tra aw Lever du soleil . LR

-

- "747 ; TT |aedirection de la Ligue In. detaite au Beaurivage et au] || lance pour I'équipe Com-

; ‘di avant-midi. pâle, les yeux sombres. Elle — Coucher . 2 | Malgré une température incertaine, pas moins de 5,000 une excursion ver Labord St-Busèbe. oe ibrige, Md., de 1a ligue South

Paris, 25.—Dans un geste qui marque en quelle La femme Ida Kromaski porte un chapeau noir avec

|

Tokio, 28.—Le parlementjo | personnes assistaicnt aux courses hier apres-midi i Delori- du va wT , Ri abore G vec Georges Talkett, le Shore. C'est une organise ion

profonde et reconnaissante estime le vainqueur de la

ll

détenue par ka police comme{ruban foncé, une robe et un

|

penis rate que bare|! “mier. Les tavoris ne furent pas chanceux tandis que les de compere. rois- eo » Guybourg nous parait diffici- de la Classe C. La direction

Marne tient les héros de la guerre qui se sont sacri-

Ml

principal témoin, a reconnu, |manteau noirs, une bourse et ii: "ittoralement: ouverture ||

=

Dim

DE

LA NracotE joveurs qui jouéèrent le numéro un s’en trérent avec une pe-' ganisation ae we au a r le # vaincre. Hochelaga.!du Rochester de 1a Ligue [n- k

fiés sans mesure pour en assurer la victoire, le maré-

||

sans broncher, la dépouille de | des souliers noirs. Le doigt où

|

du ventre) était une mode de MeDi DE Ainte

|

tite fortune. Fête de | Pronfédérati e le ayant jusqu'ici participé dans;ternationale poxède la pre-

chal Jofre vient de mettre à la disposition des “Gueules

|

ja victime sur les dalles gla- +e trouve sans doute l'auneau:| suicide au Japon. Primitive Saint du | Suivent les résultats complets et détaillés des sept cour- 1er jui a ération, le 5 parties de manches addi- mière option sur ses services,

cassées”, (Organisation des Vétérans Mutilés), afin |!|cées de la morgue d'or de son mariage est entou- fnent, le patient s'ou } le STANTH res: N° juillet, vendredi prochain. tionnelles, dont 3 de 11 et 2 /

w’il soit mis aux enchères le 10 juillet au cours de leur ELT [Dee nt de toite | ventre lui-même. Dans les der- Né près de Cham Égénéral! ère course—b fur. 3 ans et plus. Bourse $500. Nous avons mentionné, dans de 16, tient à se venger de la| Now Lalond ouvait

q A h Plus de 100 blessures ont:ré d'un panseme it se bornait à it,
Cp] sy lalonde pouvu

; , : niers siècles, des Chart ry de Belley. > = notre édition de dimanche défaite que Jerry Corey lui fit ;

| grand gala, le fameux ordre du jour écrit et signe de

|!!!

causé la mort du malbeureux.|jaunatre 1 olennellement une lé es Chartreux-—Evoa ; Flora, 97, Hunt .... …. …. … 23.60 18.35 5.70 i ; Lt aite que Jerry Corey 1ul fl manier une raquette de tennis

: sa main à la premiére heure de la bataille de la Marne. Les assauts qu'il a subi ont J Puis le défilé des témoins! airern Un ami ou un servi-

||M:en

1178. — Antimony, 107, Wall _.. 1120 5.60 dernier, l’équipe devant aller, subir par 2 à 1 à l'ouverture tout aussi habilement qu’un

===] littéralement couvert

_

son|commence. teur, placéee1

||

Le temps qu fera Auction B., 112, Gibbons .... 2.70 hep 1 ligue contre delasaison ‘bâton de hockey. C'est une

. . ç foe . ie en lui Ta . ei : Le > e Sol | $ avs 8 0 "

arr er mm—— COMPSdes plaiesles plus|hideu- ‘ Des amis, des voisins du dé- ths.Cotte ancieane coutumeest

|

NUAGEUX, AVE Es PRO- Te mpsLOB2-5, Ont aussi couru: D. Moudy, Shadow Dance. tance, Selontouteprobabilité, it éct danslanotede fairesan [Fie farce de velr évoluer

Mme rielle Dorziat ses. On peut dire que toute la|funt viennent appor r leurs

|

aujourd'hui sbandonnée,

A

leo€- BARRES. un . . : . ; ote > 54-, Newsy comme amateur, lui

LES FETESDELATION me Gab , : personne de I'assassiné n'offre|témoignages. Bien que nous|j casion de la mort et des funérail- ‘2ème course, 5 fur. 3 ans et plus. Bourse $500, Àfaudra à Messieurs les orga-, ndépen partisans de la Lisue surtout qui a amassé une bon-

CON et sa troupe à Montréal |qu'uneseule blessure, la plus,ne Soyions qu'à l'enquête,

||

ete l'ompareur Josbibite. 18 . | Glittergoid, 108, Sieny … …… 1175 585 6.20 joueurs Teonous § fires ndépendante te Jerry Co) he petite fortune avec les pro-

: . . ; o
oe

le .

; érati pour une courte saison

|

grande qui soit possible de |c’est le sort d’une autre vie hu.

||

Police de Daponais ne s’'ouvrit le Baseball aux ts-Unis Crystal Ford, 110, Eames … 8.65 6.00 | , car l'on nous informe rey ali quitter Montréal fessionnels.

: Les fêtes de la Confédération recevoir puisqu’elle recouvre| maine qui se joue hrs Pe i Zainer, 103, J. Smith .... . ... 7.05 dor la direction a décidé, àla cette semaine pour des raisons

qui sont commencées du 24, à PU . (toutes les parties du cadavre!| Le coroner apprend que la Le rappelle qu'en 1912, à || [7 Ip Temps 1.05 3-6. Ont aussi couru: Annie Grace Lydia Drew, erniere minute, de ne rien dont nous ne conualsSons Pas Le golf est profitable A

Montréal, par la célébration de la| M. J-A. Gauvin. l'impressario! Jamais, dans les annales ju-[ nuit du meurtre, Ida Kromas- OdePEemporeur Muteubi-

|

PES Witch Flower et Myrtle Crown donner ou presque aux Parfaitement la nature. Heu- l'humme d’affaires prospère

2 ; : S - , s © . ;
: . : , . = 1 s a.

Saint-Jean-Baptiste, = continue- bien connu estreves de son ore diciaires de la Métropole, où alki a bu d'une façon stupé-

||

te, Te général Nogi, fidéle Ale ! 3ème course, 5 fur. 3 ans et plus. Bourse $500 Joueurs. on prétend qu'un reusement que M. Orîla Gau- Hprocure aussi quelques mi-

! vont jusqu’au 3 juillet prockain.|ge annuel en Eurdpe ou il a six , , , : ; à i loi d êtres, fit hara-kiri i ; r au tour de bateau ferait:thier v a mis sa patte de ve-: de pes à ses .

maeJenSLCale elashonedudhr ate,Bealeedern| UrThee,oa,Etes "2.a0 an urSenet Nous Ir ls miredB4
; bi ; i chai ; éâtrale. L lus p q - ! 8 s la t. Le dernier mikado ne vin, » Boi cu sure 3. 3,07 . . Buse ; yes,

mineront, par des céremonies Yel caraietre celui de ma.|le de cet ukranien. boisson. Le couple s’est que-|] futescorté que d'une seule vic- } Corfie, 103, Butler … … … 4.85 gote Ja direction a tort: Eusèbe en ont eula frousse! | ; oo

gicuses dans toutes les CB 5% Sabri int, l’émi Avec fracture du nez, oeil|rellé jusque vers 2 heures duj| time volontaire, us celporteur LIGUE INTERNABONALE — Temps 1.07. Ont aussi couru: Exit, Polygala, Troubler, Elea- e montrercette humeur né-; , . Charlie Adams, propriétai-

Il y aura d'abord concerts de[dame Gabriclle Dorsiat, l'éminente) revé, cuir chevelu scalpé,|matin. Puis au milieu de lal} 52000 Matoi Ote, qui réussit & & ou £ nor W. et Laura Gaffney gative à l'égard des joueurs.| Buddy Taylor a ‘conservé . y des Boston Bruins de la N

j a ir de |actri isienne, et de

sa
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apyarcil géaot ayant plusieurs mo- dame John Hill par 6-3, 6-3. EPIDEMIE DE SUICIDES EN EUROPE CENTRALE Il semble certain que Jack Batteries: ; Lucas Pietnich: fone Ann . ! LU. LL 1... 630 /Patsy Jane .. .. .. 3.790 3.00 mende de $5600 au receveur du|12. Cincinnati x 7 9 16 3 2 11 16 2

teurs de tinés au s:rvicy régulier W Tilden et F. Hunter ont bat-! Vienne, 25.—Une véritable épidémie de suicides sévit est revenu vers l'Est éri Reinhiars otSho te. 2¢me course: 5 48 Alborak course ve 40 21 + 8.70 PistabyesBan minet la suspens 18. New-York .... Xx 5 x s 15 12 6 33 32

: - : . i à imi . améri-| 2e! nu ; 7 i 1 2 K . : ur o Rjuin. ! i hi ‘ 9

ers entre New-York et;3 E. G. Mayes et M. V. Summer-| ©N Ce moment en Autriche et dans les pays limitrophes. A|cain non pas tant pour Jack Cincinnati 20000118 10 21 3: RotedLove 28 20 626 4.25

|

Goodnight .. .. 3.50 3.30 3.10 Shit s'est rendu coupable d’un as-; 14. Philadelphie à 3 si 25 ! 2 3 13 i$

L'ap:ar.il, véritable n son par 7-5. 6-2, 6-3. | Vienne, une jeune fille de 15 ans s'est jetée du cinquiéme| Sharkey que pour Jack Ma. St Louis 20000060 F7 11 Ay come tt TU. 4.30] Gloria Quayle... 3.90 4.40]saut brutal et vicieux sur le joueur ! 15- Pitsburg .. 6 x 1 2

ér'en.pourra transporter au moins] René Lacoste fut vainqueur del étage de sa maison, se tuant sur ie coup. La mmalhiouituse avait zuma ci Jach Duugls i" Batteries: Nehl, "@ehue,Holp "same Course: Betay Bacon .. + +". 8.40 adversaire Bunny Bancrof.. géran: 16. St-Louis …. … x 18 !1 29 4 3 9 16 15

47 p riormes. 11 sera pourvu de jack Condon du Sud Africain par été profondément affectée par le suicide d’une de ses cama- earme doret SnyderpT Kings cours . 85° 1530 ih Renatationme abo zh 2.50 de Beton partie ne, an Te: ae 101 a1 an sa 130 ot

bd ot D Srareurs 2 o 8-0. £3, 6-3. rades de lycée, âgée de 14 ans, qui s'était tuée quelques jours 3 COUPS DE CIRCUIT EN New York, Ce 2812 4 Anmerodé LILI 11 Le A1.70 Brown Sugar 0 3.80 3.59 gamedi dermer que Smith adressa; BE ‘ .

; P ; . ie d ean Borotra a fait subir un . que re : eanne m'appelle hiladelphie ME a è rae: Shasta Bullet . see 00 plusieurs remarques acefbes 8 -

; sus primero toe ang dure des- rev a I'hon. Cecil Campbell d'ir uevapelleAZagreb “le beede cidesdant TRE RUTH ET GEHRIG qu pattores: Yim |Cavugn he 9.45 6.10 4.30 ree ‘ 0 plusieurs au bâton. Lex 2 joueurs LIGUE AMERICAINE

ene fercce

3

rr caniures de sau ; - ,
= Con a, See 45 . - tg : , re ;

À ia soniti lande, par 6-8, 8-6, 6-0. 6-1, i i i i
lor Scott et Woh ' i IT EL 810 430|Banton .. .. 26.00 5.60, 2.60 se d'aputèrent à propos de halle ; en

ers ew "ria Madame Mol one je meiledo26a chiffre de record. À Lodz, ce ma-| Vendredi, les New York; Chiou

=

(1), took OR LR 10434

|

Princess Doreen .. .. MIO Z201que l'arbitre avait appelée “ball” Le plus haut score de la semaine—New-York, 45.

= tc cit Son laa itden 1 Madame Holla a une Jouemoyes 5ang 5 eat tuee en s'ouvrant le ventre,! Yankees n'avaient pas de par-! Pittabarg naz0 ‘ Ban bème course: Helens Babe ., 2.210100 2.60 et que Smita avait ue “strike! Le plus bas seore-—Cleveland, 8.

… du gen ’ +i dans !a rue, & en d'un long couteau, : : Batteries: (8 artnett ; 3.10 3.25 2.50] Téme course: C'ent lorsque Bancroft enregistra: :e ; :

ve et sux / gover. La durés du vol.[ont vaincu Mile Jean Fry et I. G. : : tie cédulée dans la ligue amé- ; eo gi Comet .. .. 7 ; ; sus ei LL. Ma. M Mi-S. Je. V. 8. Mi-§. Tet.

: : ;
: Aldrite, Morrison. ngros € 3 14, 440 260|Marass . .. .. 18.30 7,40 5.40; nt sur un coup, reuss. Au} . Ma. Me. , Je. .

- amet iv, , av +de30 heures Collins d'Angleterre, pur 6-2, 8-8. LE DICTATEUR ET L'ASSEMBLEE NATIONALE ritaine. lls jouèrent une par- Goorh ' Jen Stuart LE LL Le 0e 00 885 Grey Face .. .. .. 13.00 0.20 oan jeu ne se fit a umarbre, A-| 17. Boston x 4 6 10 4 3 3 10 20

au ei supers ere Ce n'est pas un art que de Madrid, 25.—Le général de Rivera dictateur militaire] Lie d'exhibition à Springfield 1 TT Gime course: Beau Gallant 1. 22110002 BAD près que Bancto!f eut touchéle ho! 18. Chicago x x 10 10 5 4 0 9 19

5 aibut de prix du veva frapper des coupsde circuit chez| de l'Espagne vient de lancer un communiqué au sujet de la] contre l’équipe de la ligue LES FRAPREURS/ DE Warfare .. .. 5.50 3.20 2.60 memeee - ‘me,it dit à l'arbitreMetormiek ave} |g. Cleveland .. x x x x 17 1 x 8 ,

tes S008 So eitus l'amemblés mationci és nu commencement] Eater, 1 orient vies

|

Cours DE COOIT [ieh 1 M1 355 Tewvail de Rut higHed order lantaPE20De11 OX 1 0502 609 48009

os er A ajouté M.Be ; [leur à donné le bon cxemple, c'est de septembre. . . be oo. rieux par 10 à 7. Babe Ruth —- [BICire: cor de Hornsby poliment 2'il l'avait entendu, 2]. New-York .. . x 14 10 24 11 x 8 19 43

2. DeeDRE reLors devenu plutôt une épidémie, Lo le communiqué dit qu’il serait inopportun d’imiter ser-|rappa 2 longs coups de circuit| Ligue Américaind — Babe porast Lore .. 7.05 4.76 3.50] Les deux merveilleux © gneurs, "apne donner aucune chance aulgy Philadelphie x 12 15 27 4 x 11 15 42

Vo monture premv'è Devant 12,000 personnes, l’é- vilement d'autres pays qui luttent désespérément pour vivre et Lou Gehrig en frappa un; Ruth 24, Lou Gehfig 21, Al. Catonhe 07. 855 5.20|oue sont Babe Ruth inoses shortstop gérant, Fm'th applique delon’ QiLouis... Xx x 8 8 2 2 x 4 12

« 176070 Left l quornéederomei fan re desoevem. corrompues, dont se sont empa-| plus long encore. Les jeunes or... 4.25 Hd moyennesruivantes au bhaede Boeroftweeunetell 24. Washington x 7 11 18 1 5 8 14 32

corstrection du premier aopareil. [une tournée de propagande a fait

|

r les minorités audacieuses et qu’il faudra sauver si a
' : \ : em ae em em

i . ; : x Ut , = si on|envahirent le terrain avant la ATONIA ton . force que ce dernier tomba à la _

1 unravesilmere - ris hier,partemolleaveclecubde in ho er aumonde des jours de deuil et de honte auprès] fin de la partie, Ils avantle
7.00 2.60 2.60 AB 1B 2B 3B H.R. Moy. renverse insouciant. On le trans. x 37 60 97 40 24 34 98 165

3 aile Le trouver des meyenc linam- score de cette pratie de soccer an- lesquels ce qui se passe en Russie ne serait qu’un épisode in-|à tout prix bien voir de pris 2200 G60 240 Ruth 320 30 11 2 24. 348 ports plein de, fang nu quartiersi 4  Pua de vartie

Fear itimitis. (glais fut de Zà £ signifiant. - - ‘leur favori le Bambino : srr BOO Horas285 51 17 3 13.378 genéraux df uchib

a

%
4 A ans ——— — te À. tomEE

 



  
a
a

 
 

   

   
LE PETIT JOURNAL + Mor tréal, Dimanche -

*
> —

INEDIT  —  SENSATIONNEL —  REALISTE —  CAPTI =

Un mariage mystérieux
LE ROMAN SENSATIONNEL DE JEANNE McDONOUGH

 

rage 10

 

 SYNOPSIS

d'atteindre le 19e anniversaire de sa nais-ance.. C'est ce jour-là que Ri-hard
 

, Souvent le Destin se joue de nos vies—ne sommea-nous pas que des jouets aux
mains d'un pcuvoir occulte?

Pour plusieurs, l'existence ofire des compensa.ions d'amour et di bonheur et

 
 

peu de fortune. D'autres qui vivent dans le luxe et lu fortune n'atteignent jamais
IC bonheur.
; A la petite Suzanne Hulbrook. le destn juua un tour singulier. Elle eut

d'abord la fortune et le bonheur puis ce fut la misère et la désolati:n… Orphel'ne
à sept ans elle n'en vécut pas moins dens le luxe que lui avaient procuré le travail
acharné de son père et lu sage é:onomie d’une mère tendre et Int: Iligente. Mais
le luxe dans lequel elle fut élevée pouvait-il remplacer l'affection ec les conseils de
ses parente bien-aimés? Suzanne. si jeune qu'elle fut, «e rendait compte—d’une
façon assez vague d'abord—qu'il lui manquait quelque chose dans la vie... Et
c'est alors que le Destin capricieux intervient sous la fizu#e de Daniel Barnes, un
télibataire d'âge muür.
; Barnes était l'ami intime du père de Suzanne. Il fut nommé tuteur de la
jeusre fille, Il la décide à venir habiter d£ns sa magnifique résidence. L'enfant est
devenue une jeune fille charmante et belle à qui les succés mon lains commencent à
sourire. Qui. la vie est belle et vaut la peine d’être vécue. Suranne est heureuse.
Le temps a atténué le chagrin de la jeune fille. La mémoire de ses parents devient
confyse. Songez qu'elle était bien jeune quand elle les a perdus.

“Papa” Barnes. c’est ainsi qu’elle appelle affectueusems nt son tuteur qui en
prend soin comme de sa propre fille. est un homme généreux, obligeant et consi-
déré qui comprend la jeune mentalité Ve sa pupille… Et voici que Suzanne vien:

Le refus de Richard de reprene
dre son emploi chez “papa” Bar-
nes me stupéfia. Pourquoi refu-
sait-il une telle proposition? Est-
ce parce qu’il se sentait mal à
l'aise à cause de l'opinion que
mon tuteur avait de lui?
—Richard, m’écriai-je, retour-

ne au bureau de-mon tuteur! Fais-
le pour moi. Ne serait-ce que pour
montrer que tu ne crains pas ses
agissements.’ Richard ne rénon-
dit pas. :

Finalement, il leva la tête, l'air

A dix heures du soir, j'atten-
dais encore le retour de mon ma-
ri, la tête hantée par toutes sortes
d'idées. Je ne pouvais concevoir
qu'une jeune mariée pût connaî-
tre, en quelques jours, tant de dé-
«agréments. Décidément, j'avais

fc droit de m'attendre à plus d’é-

gards de la part de l'homme qui

était censé m'adorer. Quel pou-

vait donc être le mystère qui en-

tourait ses allures et qui ajoutuit

à la vraisemblance des racontars
de “papa” Barnes? Je me tins
dans la fenêtre, nerveuse et in-

4 _-—-—…_—

 

Randall entre dans sa vie. Encure une date merquie par le Ikstin! Car depuis ce

jour, lp vie de Suzanne va changer pour longtemps. Adieu lu pa sible existence et

la dof ur de vivre.
compter de ce jour en effet, l'att:tude de ‘’l’apa” Barnes change complète-

ment. 1l s'opposera de toutes ses forces à l'amour qu’éprouve soudain le j'une

homme pour la jolie jeune fille!
. Il va jusqu'd enfermer sa pupille dans sa chambre pour l'emy êcher de voir

celui qu'elle aime. Mais la jeune fille n'en marie pas moins celui qu clle aime et
qu'elle a eu à peine le temps de connaître un peu. ; i

C'est alors que “Papa” Bernes fuit tout en son pouvoir pour ruiner le
des nouveaux mariés.

bonheur

11 confronte la jeune femme avec un individu. nommé Martin, qui révèle des

choses abominables sur le compte de Richard. De plus, il congé lie ce dernier, qui

étit à son emploi.
Suzanne rompt alors toute relation ave: "Papa Barnes” qu'elle avait jus que-

là aimé comme un père.
La conduite de Richard. cependant. devient de plus en plus bizarre. Le: ssup-

çons de Suzanne sont aggravés par la visite d'une rançaise qui t'ent absolument

à voir Richerd Rendall pour affaire urgente. Cette dernière en apprenant qu'il est
murié, fait une scène terrible. ;

Une réconciliation a lieu entre Suzunne ot “pain” Barnes le quel consent à
taprendre Richard à sen emploi.

  
 

déprimé. “Tiès bien, fit-il, puis-

que tu le désires, j'irai travailler

pour lui. Je commencerai de-

main.”

Mes soupçons cessèrent aussi-
tôt. J'étais maintenant convain-
cue que la visite de la Française
n’était que le résultat d'une in-
trigye de “papa” Barnes pour
mettre Richard en mauvaise pos-
ture à mes yeux. “Richard, mon
chéri! m'écriai-je en nouant mes
bras autour de sun cou, tu viens

 

 

 

de me rendre heureuse! Allons

quelque-part faire la fête. Je veux

m’étourdir.”

Je voulais m'étourdir car un
vague pressentiment s'agitait en
mon ame. Mais quand le télépho-

ne sonna, mon coeur battit bien
fort. Richard se précipita à l'ap-

pareil. Son visage s'assombrit en

‘écoutant. “Oh! pour l’amour de
Dieu! fit-il… Très bien!”

Ayant refermé le récepteur, il

courut prendre son chapeau et

 

 
quiète.

L'attente devint insupportable.
Une décision soudaine me fit
prendre mon chapeau et mon
manteau. Je quittai la chambre,
sans savoir où j'allais. J'avais be-
soin d'air et de m'éloigner de
cette triste maison de pension,
nonseulement pour me changer
les idées, mais aussi pour écarter
les doutes qui surgissaient en mon
ame sur la franchise et même lea
sentiments de Richard.
Au dehors, je marchal, déses-

pérée, réalisant à peine que je me

 

dirigeais vers le Boulevard. Je

songeais.

Une claire vision de cette dé-
testable Française se présenta. Je
la revoyais en furie et se précipi-
tant sur moi. Saurais-je jamais le
but de aa visite? En avant de
moi, la devanture d’un restaurant
de nuit s'illumina tout & coup.

Je soupirai malgré- moi. Com-
bien de fois avais-je passé sous
cette somptueuse porte pour dan-
ser jusqu'aux petites heures! En
ce temps-là, j'étais si populaire et

bonne humeur.
‘

-
son pardessus, dans le fond de la
chambre.

Son regard fuyait le mien, je
m'aperçus qu'il n’était pas de

“Où vas-tu, Ri-
chard?” demandai-je.

-——Je regrette, mais il me faut
absolument partir. Je reviendrai
peut-être très tard, Il m'est désa-
@réable de te laisser seule comme
ça.” Et il disparut par la porte,
sans plus de cérémonies. Vous
comprenez alors mon émotion.

 
si heureuse… Pourquoi diable,
me demandai-je, suis-je mainte-
nant dans une si grande détresse,
sans amis et, pour ainsi dire, sans
mari?
Une voix interrompit mes ré-

flexions :

—Comment! mais c'est Suzan.
ne Holbrogk! an

Ayant tourné la tête, je recon-
nus fau Wilson, le confident de
mon tuteur, par conséquent un
être qui m'était antipathique,

(à suivre):
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©." INT PRENDRE UNE FARCE

Jvici uneeu vependant White en homme d'ex-

velle-Orléans. ‘Le solr que Bob LommeIn Leealt

 

Fitssimmona mit une ronde et de-
mie à démontrer À Dan Creedon
comment “prendre” une farce La fin survi ii

Rote . . urvint dans la deuxième|

C'était en 1894, mais ce queironde. 'l'ommy placa un coup de

nous allons raconter ne se rappor-|gauche puis un coup de droite de

te aucunument à ce qui se dérolos {nouveau sur là mâchoire du “cham-
assez loin du lieu de la rencontie [pionet l'envoys à travers les cû-

précédente. Whit ; . \bles permi les spectateurs. Kt le

; y id 16 alors un Ces, plus drôle de la rencontre fut que

premiers bo pas ey du pays, et) Thomas, une fois sur pied prit la

ley oc “reedon, avait, aveciyyjte, Avisant une échelle qui ser-

3 Dan var de Chicago, SUÏ-|vait aux employés du théatre et

vit Dan dans le bas duM saissisip',

|

qui était appuyée sur une des lo-

pour, si possible. lui aider à ruvirlges supérieures, il se mit à y mon-

Aven e rhampionnat poids-| (ar, White se lança à sa pourssite.

LL ond ; jet l'atteignit au sommct. il lui prit!

Le trio mavait que biea peu lin pied et lui enserru si bien dans

d argent, White et O'Connor sur-|ses muins, que Thomas pour se dé-

ion avaien peu on perdu tout!oer dut lui laiseer xa cnaussure.,

cur avoir surles chances de leur |Vihite perdit ensuite l'équilibre, et’

ami, Ils l'avaient laissé se remet-'tombu lourdiment sur la scène, re-
tre à l’hôtel où ils étaient descen- cevant l'échelle sur la tête

dus, eteux,par les rues de la cité | La foule, excitée, était “debout |

dain, finscent devant! uit et gesticulait, mais les deux |

un petit theatre brillamment illu- hommes s'empres-èrent de déguer-|

miné, et devant l'entrée duquel on;

°

], ;
ay) Le a tumulte continua et beaucou

lisait, sur une espèce de bannière: | edemandait leur argent, Je érant

lui porta une couple de vilains|
clips sur ia mâchoire.

 

 

“Jei, ce roir, Kid Thomas, cham-

pion poids-léger de l'Illinois e.

d'lowa; $25.00 à qui lui résistera

pendant six rondes.”
Le couple s'arréta

ment.

immediate-

“En as-tu déjà entendu parler? ’;

demanda White à O'Connor.
“Non.” fut la réponse.
“Alors entrons,” dit White.

“Ah! viens-t'en,” ¢lama O'Con-

nor. “A quoi bon, n'en avons nous

pas vu auffisamment pour ce soir?”

“Je veu xme battre avec lui,”

déclara White.
De suite, Tommy s’en fut trou-

ver le gérant et comme il était le

premier à se présenter, il fut ae-

cepté.
N'ayant pas de maitlot et de

chaussures, il garda ses vêtements

ne mettant que son tcrse à nu.

“Je vais pour une fois gagner

facilement de l'argent” déclara-t-

#1 comme le match commençait.

Mais ce ne fut pes s idrôle lorsque

Thomas se fut porté à l'attaque

CULTURE PHYSIQUE

fit tomber le rideau et tenta d’ex-
pliquer ce qui était arrivé mais ce

fut en pure perte. O'Connor le|

seul qui, à part de White, compre-|

nait bien la situation se tordait de:

rire.
White, finalement s’en fut cher-

cher .ses $25.00, mais le gérant.

parce que l'assistance était mécon-

tente, l'était également. Il refusa

de débourser, accusant Tomm

d'être à la solide du théâtre rival, |

un peu plus loin, sur la mème rue.

“Je ne puis vous dire que ceci,”

lui déclara White. “Je n'ai pas le

; sou, et ce serait une honte de vous

‘dire ce que je pourrais faire en

ge moment. à un ‘sirloin.” 11 ne

fait pas bon avoir affaire à un

homme affamé. Aussi, si vous ne

voulez pas que je vous prenne une

bouchée sur la cuisse vus fates

mieux de payer.”

  

O'Connor purent ensuite rourer et

retourner à la “Ville aux Vents.”
—

 

Le système nerveux et son fonctionnement

 

Un peut ussimilier le fonetonne-

ment des nerfs du corps humain à

celui des fils télézraphiques que

nous voyons disséminés par toule

la terre. :

Comme eux. lis sont actionnés

par une force motrice, ils transmet-

tent de l'énergie «t portent des

messages.
Quelques-uns sont gros. D'au-

trec sont tellement petits. qu’il faut

un verre grossissant pour les apet-

envcir.
Tous, gros ou petits, its rava’l-

lent constamment apportant de:

nouvelles de toutes les parties du

corps, enregistrant toutes les sen-

sations de douleur ou de plaisir et,

alors. de ce bureau central, qui Les

le cerveau, renvoient les ordres €:

les instructions ;

Que votre main touche a quel-

que chose qui sait susceptible de

lui faire mal, immédiatement le

fait est communiqué au bureau cen-

tral, qui envoie l'ordre se retirer

votre main.

Ainsi, toute Ia journée, des mes-

sages sont échangés. tenant le

corps toujours en activité.

It y a beaucoup de choses, dana

le système nerveux, qui sont mer-

veilleusement intéresantes, On se

pose la question. “d'où vient In for-

ce qui anime nos nerfs?”

Tout le long des nerfs, itv a des

cellules qui sont de véritables pe-

titen batteries électriques. Ce sont

een batteries qui fournissent la

force aux fils télégraphiques qui

sont vos nerfs. .

Si ces cellules sont faibles, il y

à pénurie de pouvoir électrique et,

alors. lex nerfs. aussi bien que le

cervenu et toutes les machineries

du corps se ressentent de cette fai-

biense.

Un usage contribue à l'épuiser

tout comme les batteries de votre

clochette électrique, chez vous

On doit leur donner le temps de

se recharger pour qu’ils puissent

remplir leurs fonctions.

Le grand système nerveux à be-

soin de no dre. Mais comment

lui en fournir?
Premièrement: Au moyen du

sang Le cervesu et les nerfs sont

renforeis par le sang, comme toute

éatre partie du corps. Pendant

longtemps, on a ignoré ce fait,

= maintenant, on en est cer-

n.

Le sang, par lui-même, ‘he nour-
rit pas les tissus, mais i} agit com-

> tranametteur nourriture.

mme Je coeur t le sang di-

rectement de l’estomae, il s'ensuit

; acts 19
Jive batlanti, Lon

que le sang (porteur de nourri- i

ture). eet? de la. pompé directe-

ment dans le cerveau. Si l'estomac.

hufnain, prépare et sert une nour-

riture saine, le cerveau reçoit une

nourriture saine. Si d'un autre:

vêté l'estomac est malade, il four-\

nit au cerveau une nourriture im-

propre. Prenez soin de votre esto-

veau fonctionne bien.
Deuxièmement: Le cerveau et

les nerfs ent besoin d'oxygène. Le

sang reçoit du bon air et le porte

directement au cerveau et aux cel-

jules des nerfs. Donnez-leur dé

l'oxygène dans une atmosphère|

pure, respirez le bon air jour et

nuit. Ouvrez vos fenêtres.

Troisièmement: Dormez. Il ne.t

rien de meilleur. Les nerfs sortent

du sommeil avec un regain de vi-

gueur et de vie. Aucune drogue Ne

peut remplacer le sommeil.

Enfin. Evitez l'excitation et la|

colère. lls épuirent lex nerfs. Oli-

vier Wendall Holmes disait: “Il

vaut mieux perdre une pinte de |

sang que d'avoir des nerfs épuisés.”

La colère est une habitude; il en

est de même de l'excitation.

L’argument porta, et White et) s==—==

cours revient à M.
avec son pigeon bagué 19647-1925
remporta haut la main le premier
prix. Quoique jeune dans le sport
colombophile, M. Tremblay a mon-
tré par ce coup de maître qu’il n’é-
tait pas une quantité négligeable
et qu’il serait préférable pour les
champions de ne pas le perdre de
vue, car il pourrait bien leur cau-
ser d'autres surprises.

: . distingués

autrement dit la cuisine du corps Paquette,
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LES CRAVATES À LA MODE

 
  
  

     
Pour les messieurs, la mode, en fait de cravates, nous ramène aux couleurs

claires aux teintes légères. A gauche: cravate

ou couleur de vin sur fond crème ou beige.
de soie tressée avec pois bleus

En haut, au centre : modèle

. rouge et jaune avec mouchoir assorti. En bas: boucle à petits pois sur fond

brun et citron. A droite: modèle de luxe en soie imprimée où le rouge, le

violet, le beige et le noir dominent. T

Se sont aussi

Mouffe,
 

B. Tremblay ‘qui

chacun.

de paules.

Résultat du

Mouffe; 4, E. Gérard;

Charbonneau,

|

Gérard; 15, O. Mouffe;

 

Laurent pour le plus grand nom-|
bre de prix à ce concours, dont 4

Messieurs Mouffe et Ma-| saint:

thieu pour le plus grand nombre | mand;

concours:
Tremblay; 2, T. Paquette; 3,

thieu; 6, A. Mathieu; 7,
8, G. Normand; 9. J. Leclaire; 10,

J. Lefebvre; 11, T. Paquette;
MM.|O. Mouffe; 13, J. Toussain; 14,

re

rent; 17, T. Paquette; 18, J. Tous

saint; 19, N. Dubuc; 20, J. Tous

21, E. Gérard; 22, G. Nor-

23, J. Laurent; 24. J. Lau-

‘rent; 25. J. Laurent; 26, F. Mu-

tzin; 27. E. Dewys; 28, T. Paquet-

*ite;29. G. Normand; 30. E. Gérard;

5 A Ma, 31 J. Charbonneau; 32, J. Char-

F. Muzin; | bopneau; 33, J. Charbonneau; 34,

*\E. St-André; 35, J. Lefebvre: 36,

12. Art. Barette; 37, T. Miller; 38, J.

E. Charbonneau; 39, L. Coeman; 40,

16, J. Lau-|T. Miller; 41, O. Mouffe.
ee

 

1, B
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mac si vous voulez que votre cer-

 Cessez d'épuiser vos nerfs
C'essez de les désorganiser.
Cessez dès maintenant.

UN MARATHON |

A LA MARCHE

Owen Sawlor, de Darthmouth, a

cher de Darthmouth à Halifax.|

gné la course de 20 milles à mar-;

-E., parcourant cette distance en |

3 heures 1 minute et 10 secondes.

26 autres pédaleurs commencèrent,

la course, qui eut lieu durant une

à L'on fétait le ITHe:

  

anniversaire de la fondation de la

ville de Halifax.

  

Revue Colombophile

La Fédération Colombophile de

Montréal a donné récemment don

premier concours pour vieux pi-

geons. distance était de 200

milles, soit dc Tweed, Ont,

Montréal.

L'élite de la colombophilic de

Montréal prenait part & ce con-

cours, lequel réunissait 300 pi-

goons. La licher se fit A 7 heures

30 minutes par un temps clair et

u nvent fovorable, les pigeons mi-

rent 3 heures 55 pour couvrir ‘es

200 milles. La palme de cæ con  

9 h. a.m. à

Tél. ESt 1744   

 

  

9 h. p.n

 

Jui eût enlevé

employons.

prix, vous serss

jour.  
 

La crainte avait éloigné cette jeune

nées. Les traitements finis, elle avoua n'avoir souffert aucunement

Il en est ainsi pour tous nosclients avec les méthodes des plus modernes que nous

 

Le Franco-Américain
Helin 2
opm

| Ve

LE FRANCO-AMERICAIN
NOTEZ L'EDIFICE ET L'ADRESSE

“s] J'AVAIS SU QUE C'ETAIT SI PEU DE CHOSE, J'AURAIS FAIT FAIRE

MES TRAVAUX DEPUIS LONGTEMPS!”

Ainsi s'exprimait une de nos patientes, il y a à peine quelques jours, après qu'on

deux molaires, et posé une couronne. : =

fille de

-

NOS DENTS SONT TRES BELLES, D'UN NATUREL PARFAIT,

ET LA PORTEE DE TOUTES LES BOUKSES.

SPECIALITES :

AVIS TRES IMPORTANT

Nous avens un service très rapide par la poste pou

surpris. Les dentiers que nous recevons

‘Dr Gaspard
1242 St-Denis

En face de l’Université,

un peu plus bas que

Ste-Catherine.

la chaise du dentiste depuis des an-   Extraction sans douleur.

Couronnes et ponts.
Dentiers.

r les réparages de dentiers. Demandez no

le matin sont mallés a 4 hb. p.m. le même

Fauteux   Montréal
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LE DFRBY CLASSIQUE ANGLAIS— DE LA LIGNE DU DEPART A LA LIGNE
’ D’ARRIVEE — LINDBERG NE S'EXCITE PAS

SR

 
 

Ces deux photographies, que “Le -Petit Journal” est la seule feuille montréalaise a

reproduire, furent prises à la course classique annuelle d’Epsom Downs, dont le vainqueur

“Cal Boy” procura de petites fortunes aux heureux propriétaires de billets de loterie. En

haut, vous voyez que le signal du départ des 20 chevaux est donné.

le numéro 9 prend immédiatement les devants qu’il conserve jusqu’à la fin. Au bas, Call

Boy monté par Elliott, finissant premier, suivi de près par Hot Night.

Cette course n'a pas eu le don d’enthousiasmer le jeune conquérant de l'air Charles

A. Lindbergh, qui fut l'invité des turîmen millionnaires londoniens,

propositions faites au valeureux aviateur, il s’en trouva de curieuses.

tes, soit près de $335,000. Les|
tranches sont épaisses. Après
déduction des dépenses, Ric-
kard aura près de $400,000 de
plus sans avoir reçu aucun
coup de poing. C'est un tra.
vail de tête cependant que
l'organisation de ces luttes de

. * *

.Leo P. Flynn sera le gérant
,

de Jack Dempsey,’ c'est celduns Elzéar Rioux vs Arthur De-
qu’annonçait Jack lui-même

 

Honeyboy Fiu
Kier, à Philadelp
rondes.

Jimmy Jones
Canton, Ohio, le 27 juin, lu raes.

Paul Berlenbach fera sa rentrée
dans l'arène dans un combat de 10
Pondes, le 27, juin à New-York,

Jimmy  Varen vs Newsboy
Brown. 4 Los Angeles, le 28 juin,
10 rondes,

Bobby (Garcia vs Billy Petrolle,
à New-York, le 29 juin- 10 roues.
Junmy Mul-ney vs Romero

Kuh; Jack Benault vs King Salo-

 
Call Boy”, portant

Parmi les premiéres
Par exemple, à la |

sortie de la piste de courses d'Epsom Downs, certains directeurs de théâtres lui ont offert

des contrats tout préparés pour une tournée de music-hall. Il n’avait qu’à mettre sa signa-

tire au bas du papier. C’est ce qu'il ne fit pas à la grande surprise de ces Anglais prati-

ques qui ne perdent jamais la boussole. “Slim” s’est contenté de signer sans arrêt ou pres-
que, des cartes postales et des menus. “Nous” avons le temps, a-t-il dit,

 

     

 

sa nourriture, tandis que Tun-

E ney, étant l'invité de tel ou tel

gros gros bonnet durant sa

= — —— —

}

NOTES DE BOX
tournée théâtrale, ne pouvait

Prochains combats aux} “ .
Etats-Unis | peut-être pas déguster les ali-

ments que son goût lui com-
mandait. Soyons sans crainte,
on ne lui servait certes pas de

. vieux os a ronger. I} est vrai
L'on nous en raconte un tasique Dempsey est un peu plus

et un autre sur l'habileté de âgé. Jack vient d’avoir 32 ans
Jack Dempsey au sujet de son le jour de la fête de la Saint-

fameux retour afin de recon. Jean-Baptiste. Ceci ne veut
quérir le titre de champion du! Dasdirequ ilferalemouton

monde de la catégorie lourde.lle faire rencontrer Tunney.
On n’a rien entendu parler de}

la condition physique de Gene
Tunney, excepté qu'il se pro-|

menait dans la forêt, une ha-

che à la main, à 1a recherche

d'un arbre dans le but éviden
de l'abattre. :

 

 

Compilation de Ov M.

 

L'architecte Edwin L. Roths-
child est à préparer les plans
d’un nouvel Arena qu’un syns
dicats de financiers de Phila-
delphie feront construire pro-
chainement. Ce nouvel édifi-

; LL ice, où les aports d'intérieur
De fait, qu'a tait le cham-seront en vogue, tout comme

pion actuel depuis son ascen-|le Madison Square Garden de

sion au titre tant convoité? | New-York, contiendra 265,000
Rien qui vaille, et nous pro-;PCHONNG assises el coûtera
nostiquons que Gene ne sera | #PProxi ativement $3,000,-- 000. Rickard n'a rien à faire
pas dans son meilleur en sep-|à ce projet.

tembre prochain, précisément see an
parce qu’il a porté trop sou-| Honeyboy Finnegan, que
vent son chapeau “de castor” les membres de la Commission

et trop peu ses gants de boxe, | de Boxe de plusieurs Etats re-
Il ne lui reste que trois mois à connaissaient comme cham-

peine pour son_entrainement. pion despoide-plume,ao.rtde

Dempsey a toujours choisila catégorie des poids-légers.

 

rr

Il ne peut plus faire les 126 li-
vres réglementaires. Johnny
Dundee, champion retiré non
défait, a l'intention de revenir|
pour se mesurer avec Red
Chapman peur le champion-
nat du monde des poids-plu-
me.

Eugène Corri sera l'arbitre
du combat de 20 rondes entre
Tommy Milligan et Miekey
Walker, le 30 juin, à la salle
Olympia de Londres. Ce fut
une surprise générale lors-
qu'on annonça la décision. Le
gérant Kearns tenait à ce que
Georges Carpentier soit l’ar-
bitre et que le combat soit de
15 rondes, Il en fut décidé au-
trement quoique le champion
ait le privilège d’insister qu’on
acquiesce & ses désirs,

L'arrivée de Jack Demp-
sey a New-York fut lesignal
d’une excellente vente de bil-
lets pour le combat du,21 juil-
let.. Des demandes viennent
de partout, 1,000 de Chicago,
150 de Détroit, 100 de Los
Angeles, 100 de Washington,
1,500 de Boston, etc. Ric-
kard déclare que le Stadium
des Yankees sera rempli à sa
capacité, ce qui veut dire une
recette de près de $1,500,000.
Comme Dempsey doit rece.

voir 2714 pour cent, il lui re-
viendra donc $412,500. Shar.  

avant son départ pour White! mon, a Chicago, le 30 juin, 10

Sulphur Springs, N. Y. Estelle rondes chacun.

Taylor, son époux, l'accom-; Ray Newman ss Churlie Ander-

pagne. Elie partira aujour. 3m. A Chicago, lv 4 juillet, 10
‘rondes. :ar .

qui wood dimanche pour Mickel Walker +s Tommy Mil.

ollywood, où elle doit com-|ligan, à Loudres, le 30 jun, 20
pléter la pièce cinématogra-; rondes.
phique ‘’La Tiata” qu’on verra! l’aolino Uzeudun ve Harry Wills,

sur l'écran cet automne. aux Polo Grounds, N.-Y., le 29
Jack . d : _ljuin, 16 rondes, sous la direction

ack doit se rendre demain qu promoteur Humbert Fugazy.
à son camp d'entraînement dej Benny Bass vs Sammy Fuller. &
Saratoga Springs. Il préfère; Boston, le 30 juin, 1U rondes.

que son épouse ne l'accompa-: Sammy Mandell vs Billyee

i ole 5 te. à Chicago, le 4 juillet, rdes.

zne point, La célèbre actrice, Paul Berlenbach vs Little Boy

raconta qu’elle devenait plu- nue, à New-Yock, le 7 juillet, 10
tôt nerveuse lorsque Jack rondes. ;

était à l'entrainement et par Jack Delaney vs Mike McTigue,

conséquent Jask est alors ner- au Stadium des Yankees, le 7 Juil-

PE . jlet, 10 rondes.

bé ux lui-même, continua-t-‘ Jack Demjsey vs Jack Shuckey,

elle. au Stadium des Néw York Ameri.

Ceux qui parieront sur les cains, le 21 juillet, 15 rondes.

chances de Demptey préfère-/ Dave Shade vs Joe Andersen, à

ront que son épouse soit à lire New-York. le 7 juillet, 10 ronites-

‘Three days” à Hollywood | Sammy Mandell vs Phil MeGraw,

lorsqu'il Shark à Détroit, le 15 juillet, 10 rondes.

qu'il rencontrera Sharkey, Mundell vecovra $50,000 et Me-
le 21 juillet, à New-York. Graw près de $18.000.

6 > 2 ,Il est Différent
voilà ce que l'on dit du

Du DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu. 11 a été en usage

constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé

à des milliers de familles.

ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,

— quand votre éstomac fonctionne irrégulièrement,- quand votre

sommeil est agité, - quand vous avez des douleurs dans le corps,—

quand vous vous sentez Éaijgué, etc.

11 ne pout dire trouvé ches les droguistes. Il est fourni par des agents
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PÉTER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Divd. Chicago, Illinois

(Déjvré libre de tous droits au Canada.‘

 

 

HEUREUX GAGNANTS DU 7e CONCOURS
DE BASEBALL

1—(Divisé en deux)—H. CLEMENT, Ottawa, et

R. VANASSE,a-s E. B. Eddy Co.
2—Gaston Fisette, 2465 Ontario est, Montréal.

3—A. Deschénes, 5490 St-Laurent, Montréal.
4—A. Labelle, 140 Agnès, Montréal.
5—G.-R. Ouellette, 45b, 5e ave, Shawinigan Falls.
LIGUE AMERICAINE LIGUE NATIONALE

Totai: 220 Total : 244

 

 

 

 

 

9e CONCOURS DE

BASEBALL
I PRIX $50 jmsPRIMES
Vous avez une chance de gagner le premier prix ou lea §

autres primes en remplissant l'espace blanc au bout des ligues
Nativnale et Américaine et en le mallant mardi soir au plus tard.

Il s'agit de déclarer le montant de points enregistrés dans
chacune des deux ligues majeures dans le cours de la semaine,
c'est-à-dire du 30 JUIN au 6 JUILLET inclusivement,

Si pas un lecteur ne réussit à donner le nombre
exact de ppinte enregistrée, six concurrents
ayant déclaré le nombre le plus rapproché auront

droit aux primes.

Semaine du 30 juin au 6 juillet inclusivement

 

LIGUE AMERICAINE ........

LIGUE NATIONALE ......cce00cienseene "ca0u00u0s   
S.V.P,, adresser à I

LE PETIT JOURNAL—“CONCQURS DE BASEBALL"
1242, rue St-Denis, Montréal. LL

NOM .....…orsocsbstora0i00 100000000000 0edOnS eue 0000   
    key doit avoir 2214 des recet.  
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“Montréal, Dimanche, £6 juin 197 =

     DANSLEMONDE DES SPORTS  

 

ELZEAR RIOUX FAIT D'ENORMES PROGRES AUX
ETATS-UNIS

Notre grand boxeur canadien-français ELZEAR RIOUX,
piqué par la curiosité de saisir les trucs de la boxe, s’en est
allé aux Etats-Unis en dépit des conseils de ses amis mont-
réalais, qui ont tout fait pour lui laisser savoir qu’un athlète
est né boxeur, qu’il perdait son temps en devenant profes-
sionnel du coup de poing précisément parce qu’il s’était
adonné à ce sport “de la frappe” un peu tardivement. Elzéar
avait plus de 20 ahs lorsqu’il débuta dans l'arène. Rioux s’est
fait fi de tous les sages avis des supposés grands connaiseurs.

L'automne dernier, lors du pasage à Montréal du cham-
pion du, monde des mi-lourds JACK DELANEY, Rioux s’est
entrainé quelques jours avec le champion canadien-français,
au National. Jack lui conseilla de plier bagage pour le pays
de l’er, où on lui enseignerait à manier les gants. C’est ce
qu'’i] fit quelques-semaines plus tard. Le voilà aujourd'hui qui

 

se fraye un chemin dans les parages du Maine et du Massa-|

chusetts. Il s’est mis tant et si bien au travail, sous l'oeil

exercé d'instructeurs compétents que lui avait recommandé

Jack Delaney, que le 30 juin, jeudi prochain, il se mesurera

avec l'Italien Arthur DeKuh, à Chicago, C’est évident qu'il

ne lui faudra pas croiser les bras et regarder passer les mou-

linets du gros “wop”.
Sur le même programme figurera Jim Maloney contre

Romero-Rojas qu’il a déjà vaincu. JACK RENAULT, malgré

sa longue absence de l'arène, s’attaquera à King Salomon

dans un assaut de 10 rondes. :

Quel tera le gros lot de Rioux? Jusqu'ici, la bonne vo-

lonté he lui a certes pas manqué, I! y a mieux, beaucoup

mieux à faire. Outre le talent qui se développera chez lui au

fur et à mesure qu’il pratiquera sérieusement, il lui faudra

se plier de grand coeur à une discipline bienfaisante. L’un de

ses amis les plus intimes nous déclarait, l'autre soir, que

Rioux était à risquer ses dernières cartouches et que, s’il

n'avait pas abandonné le Dr Gadbois, il ne serait pas où il

est aujourd’hui.
Nous ne voyons pas pourquoi, en suivant soigneusement

un programme tracé par des experts de l’arène américains, le

g:1nd Elzéar ne remporterait pas de nombreux succés, dont

ses compatriotes, méme ceux qui, au lieu de lui souhaiter

réussite, lui “fument les ongles”, n'auront peut-être pas à

rougir demain !
On dit couramment que la jalousie est une preuve

d'amour. C'estbien possible. Mais dansle cas de Rioux nous! St-Eusèbe, pour le plus grand bien du baseball indépendant,

préférons toujours d'autres preuves quecelle-ci. C'est re-| verra ce petit nuage de revanche se dissiper, tel la brume -ondition.

grettable d'avancer qu’il y ait des canadien-français jaloux. londonienne devant les rayons d’un soleil de juillet,

des succès de Rioux. On dirait qu’ils aimeraient mieux le voir |

attrapper une bonne fessée par un boxeur américain. C’est! ils ne sont pas si sots qu’ils ne finissent par comprendre la;

, volonté du public sportif.

Nous nous inscrivons dans la catégorie de ses amis qui LE GUYBOURG REMPORTERA SA DEUXIEME VIC-|
ne lui formulent que bonne chance dans la manière d appli-'

étrange, mais c’est comme ça!

quer les moulinets et la force de les encaisser, Puissent les

nombreux lecteurs du “Petit Journal”, en refermant cette ur l'issue des joutes locales du baseball, 6 sur 8 en 15 jours,|

feuille, partager nos sentiments à l'égard d’Elzéar Rioux.
LS . .

L'UN DES PETITS EMBETEMENTS DE LA VIE DU

BASEBALL INDEPENDANT. A QUI REVIENT
LE MERITE ?

L'an dernier. l'équipe du Ste-Rose remporta les honneurs

d'une série de joutes pour le championnat des clubs indé-

pendants de toute la Province... De nouveau, cette année,

I'ancien joueur de baseball bien connu Ubald Rose, arbitre

de la Ligue de la Cité, voyageur de la Brasserie Frontenac;

s'est mis à l’oeuvre. Le meilleur des clubs indépendants sera,

connu, après avoir remporté la palme sur les adversaires

de la série élimatoire à l'organisation de laquelle Rose pro-

cède activement. Voilà cependant qu’un autre promoteur,

M, C. Masson, gérant du club St-Eu:èbe de la Ligue Indé-

pendante, veut, de son côté, projeter les bases d’une série

semblable. Il est vrai que le soleil luit pour tout le monde,

mais lorsqu'on aura constaté les résultats pratiques, il ne

sera pas difficle de trouver qu’un de ces deux organisateurs

doit nécessairement laiser la route libre à l’autre. Il reste

a savoir lequel des deux sportsmen doit se sacrifier. Analy-

sons les deux côtés de la médaille. Ubald Rose fut Pinstiga-

teur d’un tournoi de ce genre. Il a travaillé sans répit à grou-

per les meilleurs clubs indépendants de la province, Il a

réussi, l’an dernier, à faire tomber dans ses goussets une

cinquantaine de dollars avec celte série, Il n'y a certes pas

de mal à recevoir une si minime rémunération pour un mois

d'efforts !Ceci paraîtra juste tout spécialement à ceux qui

n’ignorent pas que Ubald a perdu, depuis la fondation de la

Ligue du Soir, à 6.30 p.m, au Pare Atwater, en 1921-, près de

$5,000 avec le baseball, Done, ne pas accorder un bon point

pour la maison de Rose serait tout à fait injuste.

De son côté, M. Masson s'est dévoué inlassablement à

la bonne cause du baseball, se faisant fi, à plusieurs occa-

sions, du sujet pécunicr, Hi est convaîneu qu'il réussira à se

procurer le concours des meilleures équipes indépendantes.

M. Masson est presque asstré d'obtenir la location du bare

Guyhourg. Rose devra vraisemblahlement se contenter du!

losange du Shamrock, qui est loin d'etre aussi propice au jeu

du baseball que le terrain de la Partie Est. On nous informe

que 2 ou 3 clubs, dont Ja direction n'est pas des plus enthou-!

siaste du système de Rose, qui les à rayé de la dernière sé-

rie, ont déjà promis main-forte au gérant du St-Eusèbe. Cette

dernière raison accorde-telle plus de chances de succès à la

maison Masson? Nous nous abstiendrons d'en faire une con-

clusion trop sévère, Cependant, pour être dans la page, et

donner justice à qui de droit, les deux organisateurs devraient

en venir à une entente satisfaisante. On attire l'attention sur

Je fait que la majorité des connaisseurs du baseball accordent

tout le mérite, en cette circonstance, à Ubald Rose. C'est un

mérite qui lui revient doublement. ; .

De plus, nous connaissons trop la gentilhommerie de M.

Masson pour ne pas prédire que, d'ici un mois, le gérant du
-

LE FPLIITWUVKNAL -

||Beaurivage aux prises
avec Guybourg
 

La Ligue Indépendante ne laisse
certainement pas de répit à ses
nombreux habitués au point de vue
d’excellents programmes, Après lex
excitantes parties de dimanche der-
nier, elle offre le bon programme
suivant aujourd'hui:

Guybourg vs Beaurivage.
St-Eusèbe va Hochelaga.
Encore une fois, l’on verra lez

deux équipes triomphantes aux pri-
ses tandis que les deux équipes
vaineues se feront la lutte dans lu
seconde joute. Inutile de dire que
Jos. Choquette est enchanté depuis
dimanche dernier et qu'il entend
bien continuer cette série de vie-
toires, Guybourg a fait dé ringo-
iler le St-Eusèbe de la première po-
\sition et ses joueurs sont certains
de pouvoir causer la même surpri-
se avec tes messieurs du Beauri-
vage. L'ensemble purfait - règne
entre les joueurs de l’équipe e: ia
venue de Georges Tuckett, qui a
#i bien lancé dimanche, a forte-
ment augmenté l'intérêt, Le Beau-
rivage entend bien cependant gar-
der la première, position qu'il oc-
eupe. C'est donc dire que l'on peut
| s'attendre à une belle lutte dans
cette Fartie comme d'ailleurs dans
la seconde au programme. L’'Ho-
sehclaza n’a perdu qu'à la onziè-
‘me dimanche Four recomb.r en
! deuxième position.

La direction de la Ligue Indé-
!pendante organise, pour le ler jul-
let, une excursion a Sorcl ,où un
club composé d'ét-iles de la ligne
|fera la lutte au Sorel. Pour cette
|{reenstance Je direction a loué
le vapeur ‘Trois-Rivières’. On s’at-
tend à ce que près de 1,000 per-
lsonnes fassent partie de l'exeur-
sion. L'an dernier le club St-Eu-
,sèble dans une organisation de re
‘genre. fut accompagné de 800 per-

sonnes. Les joueurs suivants for-

‘meront la composition du All Star:
| Tilly Duplessis Jerry Corey Bill
Guillaume, Boulerice, Mac Lafran-
‘ce. Yvon. Tinoir Goudreau, Oscar
‘Major, Jean Sauvé, Boston Cher-
ley Laverriere, T'dame Allard et

Frank Délisle.
; Le dévart aura lieu au quai Vie-

(erie à $.30 a. m.
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CHEZ LES TURFMEN |
Vu nos nombreuses sources d’infgrmations, ayant

des relations très intimes avec certains propriétaires de

chevaux, d’entraîneurs et de jockeys, il nous est permis,

à partir de maintenant, de dévoiler ces informa-

tions à nos milliers de lecteurs qui pourront profiter de
ces nouvelles de courses. Nous les prions, cependant,
de ne pas considérer ces informations comme “tuyau”
mais plutôt comme records.

LATONIA
TIPPO SAHIB

Est à la veille de faire quelqu»
chore. Ne le m:.nquez pas.

WAR WINGS
Appaitient à une écur:e de haute

case. En grande condition pré-

 

Dr. HUFF
Nous l'aimons à 4 contre 1, En

meil'eure condition que jamais.

 

Ces spéciaux sont
à suivre

   

 

 

 

sentement,

COMRADE ZAINER DANCE
Ne manquera pas son coup cette MARVIN

semaine. Soyez présents. ARSACID

. AUNT AGGIE
Ils sont en parfaite Sera sûrement un bon prix lors-

condition WnOWN ROCK
SEMIETTY Appartient à un homme très ca-
RADIO pable +t très expérimenté.

PROFITTEER FAIRMONT
- FLAMES

BRICHT SHAWL N’a pas besoin d’un grand effort
A couru une bonne course la se-!pour gagner.

maine dernière. C'est assez. MARENGO

DENTESS Sera la limite quand elle rem-

Est tcujours un bon prix ct eat [portera la palme.

prêt pour son meilleur essai. HARRY B.

HAPPY BIRTHDAY Encore un autre sur lequel nous

Tout ce dont elle demande c'est [aurons un bon prix.

un reu de chance.

DELORIMIER
GOLDMARK

Appartient à une bonne écurie

et est à la veille de remporter une

bourse.

 

Ne les laissez pas passer
SHASTA POPE
CAFTAIN FOX
WAR BO Y
SPRING

 

LISAB
Toujcurs dangereux sur une

bonne piste:

Lo VENNIE DAY
Réussira à coup sûr dans le cours

LeSE.de cette semaine.
 

| ;
! Encouragé par les succès

TOIRE, ET POURQUOI ?

LADY BUSCH
Est plus que jamais en bonne  

CUBAN FLAG
Ne gzgne pas souvent mais un

Les gérants de baseball ont du bon quelquefois, ou plutôt! pros prix l'accompagne toujou:.

| NEW-YORK
EONNIE MAGINN

Est l'un dez plus dangereux pré-
2 éviai isentement.remportés dans nos prévisions; DURIE M.

Nous sommes avisés dc ne pas le

nous n'hésiterons pas à pronostiquer pour l'équipe de Jos.

Choquette, que le GUYBOURGfera baisser pavillon aux mar-

chands de vitesse du BEAURIVAGEparle score de 5 à 3. Le

lanceur Georges Talkett, qui, dimanche dernier, a fait un

“hit” avec les habitués de la Ligue Indépendante, a fait savoir

faite. Par contre, doublerait son salaire si la victoire lui

souriait, Ce qui fut accepté sur le champ.

HOCHELAGA triomphera du St-Eu:è be par 6 à 3. L'on

nous informe que le gérant Masson a donné ‘’la cannisse” au

| voltigeur du centre Ulysse Tarte pour le remplacer par le

jeune Godin ou Godwen. La faiblesse au bâton est la prin-

cipale cause du renvoi du morceau de Tarte sur lequel il

manquait un peu de confiture depuis le commencement de

{la saison. C'est dommage que Ja direction du St-Eusè be n'ait

pas attendu encore quelques semaines, la saison des fraises

n’est pas éloignée. Franchement, on ne peut être Pion et As

a la fois!
Dans la Ligue de la Cité, au Shamrock, AHUNTSIC ar-

‘rêtera la marche triomphale du St-Jérôme par 6 à 4. Dave

Major, qui, dimanche dernier, fut forcé de rester au lit après

avoir déguster une t*2 douzaine de concombres (l’indigestiqn

suit ordinairement ces espèces de record) sera à son poste

d'observation sur la ligne du “coaching”. N’allons pas croire

! que c’est pour ça que l'Ahuntaic sortira victorieux.

! Le ST-LAURENT triomphera du ST-HENRI aprés une

; dure lutte de 5 à 4.

 

à Jos qu'il ne voulait recevoir aucun sou au cas d’une dé-!

‘manquer la prochaine fois.
HORLOGE

Nous ne serions pas surpris de le
voir apparaître cette semaine.

 

Ne manquez pas les
quatre suivants

DOCTOR WILSON
LUMKIN  *
CRUELTY

' MARINER . 

 

i ATHEL
| Un peu de chance et vous je ver-
‘rez réussir.
! ASTER
| Voici une bête dont on entendra
“parier bientôt.
| GEN US

Vcus aurez peut-être la limite
[sur celui-ci.

| DEUX JOUTES
INTERESSANTES

AU SHAMROCK
La cédule de la Ligue de la Cité

offre deux joutes trés attrayantes
pour cet après-midi: Ahuntse x.
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Admission - -

COURSES

Parc Delorimier
JUIN LE 25 A JUILLET LE 2

PREMIERE COURSE 3 P.M. (Heure Avancée)

Taxe Incluse

St-Jérôme. St-Laurent vs Syndicat
St-Henri.

| Voici un programme de ch: ix cui
‘evrait recevoir l'approbation de
tous les amateurs du baseball.

Tout comme dimanche dersier,
les vainqueurs se rençontreroui
duns la joute initiale. Ahuntaie, à
connu une heure presque trazique
dans ce triomphe, Cette collision
de sa batterie, aurait pu lui ravir
cet succes. Les héros de ce choc
suni pasfaiiement ietablis -t Cu

| roll et Bowden figureront de nou-
veau dans vette lutte vontre de
agressifs St-Jérôme.

Les Jérémiens jouent vn jo.phé-
| nomenal depuis queique temps, Ls
ent cn effet quitté la dernière no-

| sition de la ligue et ne sont gua
deux parties des leaders L'enzuge-

ment dia deux étoile. d'unive-aité
américaine, par Bebe  Bulan: er.
sera d'un gros atout.

St-Laurent et Syndicat Stollen
s'évertueront pour s'assujettr le

verdict de In rencontre finale. L'ins-
portance de cette partie est facii2
à comprendre. Le St-Laurent pars

    

  
$1.50

MONTREAL DRIVING CLUB CO. LTEE. hontsie clteurdeuxont deus mar.

 

 fl ties on leur faveur sur le Syndia

= St-Henci et le St-Jérôme

-——m ce pit por



 

Montréal, Dimiinche, 26 juin 1977

 

 
   
 

 

Cette vue de da rade de New-York fut prise au moment o : le “Memphis”, vaisseau de guerre de l’Oncle Sam, qui

ramenait le colonel Charles A. Lindbergh, pénétrait dans le grand port de mer. Tout ce quise trouvait le long des

vous su de Gi pour-
‘a paraître satisfaisant à
108 lectrices.

ELLE FUT HABILVEE PAR UNE VACHE!

Ne vous récriez pas à ce titre étonnant, chers lecteurs,
charmantes lectrices, Il ne s’agit pas d’une erreur; nous
répétons tranquillement: cette belle personne que vous
voyez ci-haut fut habillée par une vache... Mais oui, par-
faitement. — Mais comment? — Comment! Nous vous
le dirons si vous nous donnez le temps de l'expliquer. Un
peu de patience, là!
pas,il n’est pas trop tard pour l’apprendre) que le lait de
vache contient des matières liquides, grasses et méme so-
lides. La caséine que l'on tire du lait lequel, (et cela

tout le monde le sait) est tiré de la vache et forme cette

matière solide. Le châle, le peigne espagnol, le collier, les

bas de M'le Edith Casselman ici représentée ont été fa-
brioué avec du fil de caséine et des blocs de même matiè-

re. Le chile et le collier sont en caséine teinte, le reste en

caséine naturelle c’est-a-dire blanche. Voila pourquoi nous

disons: cette femme fut habillée par... (voir plus haut).

 
Vous savez (et si vous ne le savez ’

quais, les chaloupes, les remorqueurs, les barges à vapeu., les navires contre le feu,

voiliers, les bateaux à roues, etc., etc, se porta à la rencontre du héros de la traversée transatlantique. La mer

était littéralerient couverte d’embarcations depuis le can:t jusqu’au palais flottant. Ce fut un spectacle inoublia-

ble que cet hommage spontané des navigateurs de la mer au navigateur del'air.

LA TOUR DE BABEL?

   
110 étages!

‘ 1,200 pieds de hauteur!

Telle sera la Tour Larkin

que l’on commence- à cons-

truire cette semaine à New-

York. La tour doit être, bien

entendu, “The Tallest in the

World". On estime que 3,000

ouvriers s’emploieront à la

construire. Ces ouvriers re-

présenteront 27 nations dif-

férentes, Il y aura sans doute

confusion des langues mais

toutes les oreilles seront

dressées à comprendre le sif-

flet. De sorte que cette nou-

veille Tour de Babel sera

achevée quand même,

 les transports, les yachts, les

BIEN

C. A. Lind-

berg en com-

pagnie du pré-
fet de Police

de Paris M.

Godin. En ar-
rière l'ambas-
sadeur Her-

rick des Etats-

Unis.

  
SES

LA STENOGRAPHE DU PRÉSIDENT
 

. us, dE   

 

   
Mile Thérèse Fortier, de Paris, est ln première sténogra-
phe et secrétaire de M. R. Poincarré, président du con-
seil des ministres, Elle parle cinq langues avec une extré-
me facilité, peut dicter deux lettres différentes en même
temps à deux sous-secrétaires et jouit d'une mémoire pro-
digieuse pour retenir les moindres petits détails. Si la
Nature l’a comblé de tous les dons de l'esprit elle ne lui a
pas mesuré le charme et l'élégance sans lesquels une en-

fant de Paris ne serait pas... une Parisienne!
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